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Condamnation des théâtres, cinémas et organisations commerciales du dimanche
DIRECTIONS

On trouvera tout à côté le texte de la lettre collective que 
viennent d’adresser à leurs ouailles les archevêques et évêques 
des provinces ecclésiastiques de Québec, Montréal et Ottawa. 
Il serait impertinent et superflu de prétendre en souligner ici 
l’importance. Le fait seul que les vénérés prélats aient cru de­
voir publier cette lettre suffirait à marquer la gravité de la 
situation à laquelle ils veulent porter remède, et ils ont tenu à 
rappeler expressément que c’est le sentiment même de leur de­
voir et de leur responsabilité de pasteurs qui leur commande de 
parler.

Nous nous bornerons donc, en nous inclinant filialement 
devant l’autorité de ceux qui ont le droit et le devoir de comman­
der, à détacher respectueusement de l’ensemble du texte deux 
ou trois passages particuliers.

* * *
Cette lettre collective porte directement, et presque exclusi­

vement, sur la question des amusements payants; mais ses véné­
rables auteurs ont voulu quand même rappeler que, dans le 
domaine du travail dominical proprement dit, que visait leur 
précédente lettre collective, des abus subsistent encore. Tout en 
exprimant l’espoir que “bientôt, grâce aux efforts des gens de 
bien, le travail, le dimanche et les jours de fête, cessera dans 
notre province”, ils constatent que “les abus très réels” que con­
damnait leur lettre antérieure, "ne sont pas encore totalement 
disparus”.

De la persistance de certains de ces abus, les témoins les 
plus compétents ont maintes fois paflé et nous avons à maintes 
reprises aussi fait écho à leur parole. Ce matin même, l’Action 
catholique (numéro du 26 novembre) nous apporte à ce propos 
un nouveau texte, fort catégorique.

Lors d'une visite faite en juillet dernier aux moulins de 
la Donnacona Paper par les inspecteurs du gouvernement, 
ceux-ci. écrit un de ses collaborateurs, ont été informés que 
le travail qui se faisait le dimanche soir sur les meules allait 
cesser à la fin du mois ou, au plus tard, au commencement 
d’août, grâce à la mise en fonction d’une nouvelle série de 
meules.

Xous sommes rendus à la fin de novembre et malgré les 
promesses faites la loi dominicale est toujours violée. Elle 
l’a été de nouveau dimanche dernier. Dès quatre heures de 
l’après-midi, l’équipe des meules reprenait le travail de pro­
duction et à iO h. les machines fonctionnaient. De plus, 
comme le dimanche précédent, une centaine d’hommes tra­
vaillaient aux réparations.
La nouvelle lettre des évêques devra puissamment inciter 

les “gens dx bien" à hâter, par tous les moyens dont ils dis­
posent, la fin de pareils abus.

* # *

Mais, tous les fidèles l’ont déjà entendu, la lettre collective 
d'hier porte d'abord et surtout sur les amusements payants. Elle 
rappelle le décret du concile plénier de Québec.

Les vénérables Pères du premier Concile plénier de 
Québec, s'inspirant de la tradition catholique, avaient décla­
ré, dit-elle, que l’on ne pouvait pas permettre, les dimanches 
et les jours de fêtes religieuses, les amusements publics pour 
lesquels on exige un prix d’entrée, même si ces amusements 
sont organisés au bénéfice des oeuvres pies (Canon 5fdt). 
Celle législation de l’Eglise canadienne, approuvée par le 
Saint-Siège, n’est nullement tombée en désuétude. Les évê­
ques, à tour de rôle, se sont appuyés sur cet article de noire 
droit particulier, chaque fois qu’ils ont voulu rappeler ce 
point de discipline et garder au dimanche sa physionomie 
véritable de jour saint et sanctificateur.
Et les pasteurs précisent:

Si donc des amusements, honnêtes mais payants, ne sont 
pas permis les dimanches et les jours de fêtes, même si on les 
organise pour servir à la charité et à la religion, que ne 
faut-il pas penser et dire de certains amusements, d’une mo­
ralité douteuse, qui offrent habituellement un aliment aux 
passions et qui n’ont d’autre but que de satisfaire la cupidité 
de quelques hommes qui veulent s’enrichir le dimanche en­
core plus sûrement que la semaine? Il s’agit, en particulier, 
des représentations théâtrales et cinématographiques, qui 
remplacent pour plusieurs l’édifiant spectacle de nos offices 
liturgiques et qui se donnent chez nous, les dimanches et les 
jours de fête, au mépris de nos lois ecclésiastiques et civiles. 
Vous savez tons, nos très chers frères, que le commerce est 
défendu le dimanche. Or. ces représentations, par leur mul­
tiplicité et leur allure d'opérations financières et industriel­
les constituent aujourd’hui une véritable profanation du 
jour du Seigneur que la conscience catholique ne peut pas 
tolérer. Ne pas les condamner avec énergie, ne pas presser 
leur disparition les jours de dimanche et de fête, causerait un 
scandale bien propre à troubler les bons catholiques et à mal 
édifier ceux qui ne partagent pas nos croyances.
Ces déclarations précises sont suivies de recommandations 

aussi claires, aussi catégoriques. Il y est dit. entre autres, après 
l’appel direct aux pères de famille;

Ayez à coeur, par votre vigilance et votre exemple, de 
maintenir le jour du Seigneur en grand honneur parmi nous 
et de ne permettre à personne de venir le profaner et d’en 
faire un jour de malédiction. Usez de tous les moyens hon­
nêtes pour faire disparaître, les dimanches et les jours de 
fête, ces oeuvres si peu conformes à notre esprit chrétien et à 
nos traditions nationales, telles que les représentations théâ­
trales et cinématographiques, el autres organisations entrepri­
ses dans un but de lucre. Servez-vous, aii besoin, de la loi 
civile, et, si on réussit encore à l’éluder, nous avons confiance 
que nos législateurs se feront un devoir de l’amender, de la 
préciser, de la renforcer et de la munir de sanctions efficaces.

Ce paragraphe comporte l’indication de la nécessité possi­
ble d’une vaste campagne de propagande. A cette campagne 
nous promettons d’avance tout le concours, tout l’appui dont 
nous sommes capables.

Orner HER0UX

V actualité
Prosélytisme

- St quelqu'un m'avatt dit que 
LaPlume t'intéresserait jamais à la 
religion protestante U y a dix ans 
f’aurats rt et haussé les épaules 
tout comme si on m’avait annoncé 
qu'un lour je serais compositeur 
ou artiste peintre, me dit LaPlumt,

Je pensais bien mourir sans savoir 
autre chose que ma religion catho­
lique et sans m’intéresser à aucune 
autre. J'étais convaincu qu'elle 
était bonne. C’était chose réglée. Je 
ne m'occupais pas des autres. J'étais 
marié avec la mienne et je saimi» 
qu'elle me mettait sur la bonne rou­
te, qut est des fois un peu étroite, 
pour me rendre au ciel. Mainte­
nant j’entends parler des protes­
tants aussi souvent que des catholi­

ques. Comment? Bien plus sou­
vent! Je n'entends guère qu’un ser­
mon catholique . par semaine. Il 
n’est pas rare que j’en entende cinq 
ou six protestants.

— Vous seriez-vous mis, LaPlume, 
à fréquenter les temples? A votre 
âge, vous passionnez-vous pour les 
questions de théologie?

— Je viens de te dire que je ne 
me suis jamais passionné pour les 
questions de théologie, pas assez 
même; j'ai uii peu honte de nion 
ignorance; j’ai fait comme tant d’au­
tres, je me suis contenté de la foi 
du charbonnier, comme dit M. le 
curé. Mais je songe à me corriger. 
J'ai vu l’annonce d’un volume qui 
contient la substance de la religion 
catholique et qui se nomme Eccle- 
sia. Je vais l’acheter... Non, évi­
demment, je ne vais jamais dans les 
temples et n'y ai jamais mis les 
pieds; mais ce sont les temples qui 
viennent vers moi.

— Recevez-vous la visite des mi­
nistres à domicile?

— Jamais de ma vie, — el j'ai 
pourtant demeuré dans des quar­
tiers où les protestants sont nom­
breux, — je n'ai eu telle expérience; 
mais j’ai parfois trouvé chez moi 
des publications achetées sans <lé- 
fiance pour aider des oeuvres de 
mission et qui sentaient dès la pre­
mière page leur protestantisme è. 
plein nez. Il en circule comme cela 
en ville. Im couverture est illus­
trée. On y voit une image pieuse' 
sur la couverture, le Sauveur, se 
croix, des nègres ou des sauvages 
Rien qui ne puisse éveiller la dé­
fiance comme si par exemple on y 
représentait un ministre avec la bi­
ble, son grand chapeau plat et 
ses guêtres noires boutonnées.

"Je n’ai jamais eu la visite du 
ministre que je recevrais poliment, 
en lui intimant qu’il n’a pas à per­
dre son temps en me faisant per­
dre le mien. Mais il n'y ;f rien de 
mystérieux à ce que je viens de te 
dire. C’est le radio qui est cause 
de la merveille. Je m’en suis pro­
curé un et quand on a un radio on 
s efforce de s’en servir. Or le di­
manche, il suffit de tâter l’air un 
pour que tout de suite on rejoigne 
la parole retentissante — ces dia­
bles-là ont tous de fortes voix et 
une prononciation nette, qui taille 
les mots à l’emporte-pièce — d'un 
révérend qui est en train de com­
menter les évangiles ou, plutôt, la 
bible. La curiosité nous retient un 
instant. On écoute un peu, puis 
on veut savoir la fin, et nous voilà 
pris à faire les protestants par les 
ouïes comme des poissons idiots au 
bout de la ligne. Puis on tourne 
le cadran; c’est un antre parleur 
qui s’amène, prêchant des théo­
ries intéressantes, à première vue. 
Souvent ce n’est pas un ministre, 
mais un laïc zélé admis à prendre 
la parole devant les fidèles. C’est 
vrai que pour se laisser piquer à ce 
jen-là, il faut savoir l’anglais. Mais 
je ne suis pas seul à le savoir parmi 
les Canadiens français. Comme je 
m’occupe de diverses petites affai­
res, j’ai été à même, en m’intéres­
sant à la publicité, de constater que 
le Star a à peu près le même tirage 
à Montréal que la Presse, cela veut 
donc dire que pas mal de Canadiens 
français savent l’anglais, s’y inté­
ressent et aiment aatant lire un jour 
nal anglais qu’un journal français. 
(Ils sont excusables de ne pas lire 
la Presse; mais n’y a-t-il que la 
Presse?)

“Je me demande où conduira 
cette prédication par le radio. 
C’est une transformation de la mé­
thode de propagande. Aujour­
d’hui le prédicateur est doué d'ubi­
quité. Le miracle slaccomplit tons 
les jours. Il prêche à cinq cents 
milles à la ronde. Pendant qu'il 
parle, à Toronto, comme hier soir, 
il parle à Montréal, il parle à Ot­
tawa, il parle à New-York, U parle 
à Chicago, il parle dans tous les 
grands centres et il parle dans tons 
ou presque tous les foyers qui sépa­
rent ces grands centres, et parle 
jusque dans la région boréale. Un 
seul sermon peut avoir plus d’audi­
teurs en une heure qu’un livre 
n’avait de lecteurs en un siècle. 
C’est fabuleux!”

— "Mon cher I-aPlume, tout se ré­
sume à une question d'argent. C’est 
lui le. thaumaturge. Ce n’est pas 
d’aujourd'hui que les missionnaires 
protestants sont mieux pourvus que. 
les catholiques. Je me rappelle 
qu’un missionnaire de mes parents 
se plaignait dans ses lettres dès 
ma petite enfance, il y a plus de 
trente ans, de ce que son concur­
rent protestant pouvait gaver scs 
sauvages tandis que lui ne pouvait 
que les imiter et serrer sa ceinture 
an même cran que la leur quand la 
famine venait. Heureusement pour 
lui, ses sacrifices étaient plus ap­
préciés, plus édifiants que les ca­
deaux et l'abondance de Vautre.

"Chacun s’est employé ù consa­
crer la puissance de (argent. Le 
veau d’or est toujours debout: au­
jourd'hui l’argent exerce sa souve­
raineté. Il en coûte cher pour 
monter ces postes et pour les exploi­
ter. Je erots qu’aux Etats-Unis sur­
tout le nombre des sermons diffu­
sés indique tout simplement que les 
congrégations protestantes dispo­
sent de beaucoup de fonds et sont 
capables de payer un millier de dol­
lars par heure, ou plus, pour l’Irra­
diation du sermon de leur pasteur.

“Je suis d’avis, comme vous, que 
nombre de catholiques, surtout dans 
les milieux anglophones, en fouil­
lant l’atr pour y trouver des chan­
sons, s'attardent parfois A écouter te 
sermon qut leur parvient wr des 
ondes qu’ils ne souhaitaient pas. Ce 
qui est surtout frappant c’est la ra­

reté des sermons catholiques pai 
rapport aux prêches protestants 
Un par dimanche pour les catholi­
ques et, encore, pas toujours, tan­
dis que les protestants en Irradient 
cinquante ou cent.

"Or il est sûr et certain qu'il est 
aussi impossible d'arrêter la diffu­
sion du radio qu'il eût été impossi­
ble naguère d'empêcher ia diffu­
sion du journal. U faudra donc sa­
voir l’utiliser et faire les sacrifices 
nécessaires pour contrebalancer la 
propagande protestante. Cela est 
déjà commencé; mais cela n'aura 
d’effet véritable que lorsque, les ca­
tholiques aimeront plus leur reli­
gion que leur or. Nous en sommes 
bien loin. L'expérience du journal 
catholique le prouve. Tandis que 
la moindre feuille politique dispose 
de ressources inouïes y compris 
celle dont l'Etat, par l’entremise 
d’un gouvernement ami, peut dis­
poser, lui n'a que le concours de 
quelques particuliers dévoués et de 
quelques collaborateurs convaincus 
Fastidieux, opulent et gras, U serait 
bien accueilli, il trouverait partout 
ouverte ta table des générosités.Mai- 
gre, miséreux, il est traqué, dans 
bien des endroits, est laissé dehors 
comme un mendiant. Ainsi est fait 
le monde. On n’est disposé ù invi­
ter à sa table que celui qui a trop 
mangé et à laisser crever de faim 
celui que ta misère rend minable 
On ne prête qu’aux riches, dit le 
proverbe; mais il serait plus juste 
encore s’il disait: on ne donne 
qd'aux riches!

r-Alors nous allons laisser violer 
la neutralité de l’air, nous allons 
laisser faire de la propagande de 
cette sorte?

—Mon cher LaJ’lume, vous réa­
gissez devant un mal nouveau et 
vous oubliez l’ancien qui nous ron­
ge. Je parierais qu'il y a vingt ans 
que la presse jaune entre chez vous. 
Vous vous croyez mithridntisc, 
comme dirait votre fils le médecin 
parce que le poison ne porte pas 
d’étiquette protestante. VoiA êtes 
immunisé au même point que celui 
qui est déjà cancéreux et immunisé 
contre le cancer. Le radio fait en­
core moins de mal que la mauvai­
se presse et ce mal-là ne vous a 
jamais ému. Ne vous inquiétez pas 
de la paille du radio, tant que cette 
poutre-là vous restera dans l’oeil.

"C’est une manie que de combattre 
le mal à la mode... en oubliant les 
anciens qui ne cessent pas, au con­
traire, pour cela leur action. Nous 
dispersons nos efforts et n'achevons 
rien. Nous fauchons à droite et à 
gauche l’ivraie, mais jamais nous ne 
la déracinons.”

NEMO

Bloc-notes
Il ergote?

“Faute de mieux, il ergote”, écrit 
l’Evènement à propos d’une de nos 
récentes réflexions sur un sujet «pii 
le fait rager chaque fois que nous 
en parlons, —le péril que constitue 
pour la liberté de la presse l’achat 
des quotidiens par des hommes 
d'affaires. Nous ergotons? 11 va de 
soi que nous ne pourrons jamais 
convaincre l'Evénement, propriété 
d’un industriel intelligent et ambi­
tieux, — de la personne duquel 
nous n’avons rien à dire de desa­
gréable, — que notre thèse est bien 
fondée. Mais faut-il s’attendre à ce 
que le directeur d’un quotidien de 
cette sorte admette que son proprié­
taire a tort de sc mêler de journa­
lisme, ou que ce propriétaire l'ad­
mette lui-même? 11 n’en reste pas 
moins vrai que le péril existe, mê­
me si l'Evénement le nie, — et il a 
scs raisons de le nier. Pour ce qui 
a trait au document en vertu du­
quel le directeur du Devoir reste 
maître absolu de son journal, aux 
termes d’une entente expresse ac­
ceptée de tous ses co-actionnaires, 
—• il n’en est pas d’autres que ceux 
dont les noms figurent sur nos lis­
tes, quoi que veuille insinuer l’iJué- 
nement, — le quotidien québécois 
prétend que cela ne saurait valoir 
contre les tiers, obligataires ou cré­
anciers. 11 a raison. Mais avons-nous 
jamais dit le contraire? Et en quoi 
cela diminue-t-il notre indépendan­
ce d’esprit? Si quelqu’un ergote, ne 
serait-ce lias l’Evénement? Quand 
nous avons commencé de débattre 
ce sujet, le quotidien de M. Fortier 
s’est empressé de déclarer qu’il ne 
fallait pas parier des quotidiens de 
France ni d'Angleterre. Nous l’a­
vons pris au mol. Que viennent 
faire, en regard de sa déclaration 
passée, ses questions à propos du 
Figaro et de l’Action française? 
L’Evénement veut rompre les 
chiens. 11 a voulu placer le débat 
en terre d’Amérique; qu’il y reste.

Mastic
En termes de journal, on appelle 

mastic le mélange ligne à ligne, ou 
paragraphe par paragraphe de deux 
textes différents, insérés sous le 
même titre el dont la lecture rend 
perplexe, puis amuse le lecteur or­
dinaire, tandis que le journaliste 
dans la feuille duquel cela se passe 
sursaute et que le metteur en page 
sc fuit durement interpeller, puis­
que c’est lui, les trois quarts du 
temps, qu'on tient responsable de 
l’erreur. 11 y n dos mastics dans les 
meilleurs journaux du monde, - 
même dans de grandes revues. 
Un de nos rédacteurs vient de re­
trouver par exemple, dans un jour­
nal ami d'ordinaire soigneusement 
fait, deux ou trois fragments d’un 
récent article sur la violation de 
la loi du dimanche, article dans le-

Une lettre pastorale des archevêques et évêques 
de la province de Québec la prononce

La profanation du dimanche — Les divertissements défendus — Les représenta­
tions théâtrales et cinématographiques particulièrement désignées

Si la loi civile est éludée, qu'on Vamende, qu'on la précise el qu on y donne
des sanctions efficaces

Voici le texte de la lettre i>astora- 
le de NN. SS. les archevêques et 
évêques des provinces ecclésiasti­
ques de. Québec, de Montréal et d’Ot­
tawa sur la sanctification du diman­
che, lue au prône hier:

NOUS, par la grâce de Dieu et du 
Siège Apostolique, Archevêques et 
Evêques des provinces ecclésiasti­
ques de Québeç, de Montréal et 
d’Ottawa.
Au clergé séculier et régulier et à

tous les fidèles de nos diocèses
respectifs, Salut et Bénédiction
en Notre-Scigneur.

Nos très chers frères,
L’Esprit-Saint ajure les évêques, 

par ia bouche de saint Paul, de 
prêcher lu doctrine, d'insister, de 
menacer, d’exhorter, à temps et à 
contre temps, en toute patience et 
vérité (II Thn., 1*2); il les invite 
même à reprendre sévèrement les 
fidèles de leurs relâchements, afin 
que leur foi demeure saine et vi­
goureuse (Tit., I 13). C’est pour 
obéir à cet appel de l’Esprit-Saint, 
c’est pour accomplir un devoir 
strict dé notre charge pastorale et 
pour empêcher nos ouailles, selon 
les règles de la prudence, de s’éga­
rer sur les chemins larges de la 
perdition, que nous revenons, au­
jourd’hui, nos très chers frères, 
vous entretenir du grave sujet de la 
sanctification du dimanche.

Il y a quelques années, nous vous 
rappelions la grande loi du repos 
dominical et nous insistions sur­
tout pour faire cesser le travail en 
ce saint jour. Si les abus très réels 
que nous condamnions alors ne 
sont pas encore totalement dispa-, 
rus, rious pouvons espérer cepen­
dant que, bientôt, grâce aux efforts 
des gens de bien, le travail, le di­
manche et les jours de fête, cessera 
dans notre province.

Aujourd’hui, noire charge pasto­
rale nous oblige à vous parler de 
la profanation du dimanche par 
les divertissements défendus. Nous 
le faisons, parce que, comme aux 
premiers jours de l’Eglise, “il y a 
des gens qui enseignent, pour un 
vil intérêt, ce qu'on ne doit pas en­
seigner et qui troublent le peuple 
fidèle”. (Tit. I, 12).

Le dimanche est à Dieu, c’est son 
jour (Ex., XX. 10), et II veut que 
nous l’observions (Deut, V, 1.5), 
parce qu’il est, entre lui et nous, le 
signe manifeste de notre alliance 
perpétuelle (Ex.. XXXI. 13). C’est 
pourquoi le Seigneur nous fait dire 
par Moïse: “Gardez mon snbat, car 
il est saint; celui qui le profanera 
mourra”. (Ex., XXXI, 14).

Or, il y a une tendance croissan­
te, que Ton remarque surtout dans 
les villes, à transformer le jour du 
Seigneur en un jour profane, en un 
jour <10 lucre et de péché, par l'or­
ganisation d’amusements, qui, par­
fois inoffensifs en eux-mêmes, de­
viennent répréhensible le diman­
che et les jours de fête. Nous vou­
lons parler de ces divertissements 
qui tournent en opérations d’ar­
gent, passionnent outre mesura l’es­
prit des fidèles, font perdre gra­
duellement le respect de ee saint

jour, et, quelquefois même, trans 
grosser gravement la loi du diman 
che.

Les vénérables Pères du premier 
Concile plénier de Québec, s’inspi­
rant de la tradition catholique, 
avaient déclaré que l’on ne pouvait 
pas permettre, les dimanches et les 
jours de fêtes religieuses, les amu­
sements publics pour lesquels on 
exige un prix d’entrée, meme si ces 
amusements sont organisés au bé­
néfice des oeuvres pies (Canon 
544). Cette législation de l'Eglise 
canadienne, approuvée par le 
Saint-Siège, n'est nullement tombée 
en désuétude. l<es évêques, à tour 
de rôle, sc «ont appuyés sur cet ar­
ticle de notre droit particulier, 
chaque fois qu’ils ont voulu rappe­
ler ce point de discipline et garder 
au dimanche sa physionomie véri­
table de jour saint et sanctifica­
teur.

Si donc des amusements, honnê­
tes mais payants, ne sont pas per­
mis les dimanches et les jours de 
fête, même si on les organise pour 
servir à la charité et à la religion, 
que ne faut-il pas penser et dire de 
certains amusements, d’une morali­
té douteuse, qui offrent habituelle­
ment un aliment aux passions et 
qui n’ont d’autre but que de satis­
faire la cupidité de quelques hom­
mes qui veulent s’enrichir le di­
manche encore plus sûrement que 
la semaine? Il s’agit en particulier j 
des représentations théâtrale» et 
cinématographiques, qui remplacent 
pour plusieurs l'édifiant spectacle 
de nos offices liturgiques et qui se 
donnent chez nous, les dimanches 
et les jours (le fête, au mépris de 
nos lois ecclésiastiques et civiles. 
Vous savez tous, nos très chers frè­
res, que le commerce est défendu 
le dimanche. Or, ces représenta 
fions, par leur multiplicité et leur 
allure d’opérations financières et 
industrielles, constituent aujour­
d’hui une véritable profanation du 
jour du Seigneur que la conscience 
catholique ne peut pas tolérer. Ne 
pas les condamner avec énergie, ne 
pas presser leur disparition les 
jours de dimanche et de fêle, cau­
serait un scandale bien propre à 
troubler les bons catholiques et ù 
mal édifier ceux qui ne partagent 
pas nos croyances. Les uns et les 
autres jugent, à bon droit, que ’’on 
peut se reposer et se récréer sans 
violer le caractère sacré du diman­
che.

C’est pourquoi, nos très chers frè­
res, nous faisons appel à votre es­
prit chrétien et à votre foi en l’au­
tre vie. Nous vous prions de veil­
ler avec soin à ce que dans votre 
famille et dans votre paroisse, les 
dimanches et les fêtes d’obligation 
soient religieusement observés par 
la cessation du travail, par l’assis­
tance aux offices divins, l'audition 
de la parole de Dieu, la fréquen­
tation des sacrements, la prière et 
les bonnes oeuvres et aussi par la j 
disparition des amusements qui of-' 
frenl un caractère de lucre ou de ; 
dissipation inconciliable avec lu 
sainteté de ces jours.

Ayez à coeur, par votre vigilance 
et votre exemple, de maintenir le

jour du Seigneur en grand honnem 
parmi nous et de ne permettre à 
personne de venir le profaner et 
d'en faire un jour de malédiction. 
Usez de tous les moyens honnêtes 
pour faire disparaître. les diman­
ches et les jours de fête, ces (.en 
vres si peu conformes à notre es­
prit chrétien et A nos traditions na 
tionates, telles que les représenta 
lions théâtrales et cinématographi­
ques, et autres organisations entre­
prises dans un but de lucre. Ser­
vez-vous^ au besoin, de la loi civi­
le, et. si on réussit encore à l’élu­
der, nous avons confiance que nos 
législateurs se feront un devoir, de 
l’amender, de la préciser, de la 
renforcer et de la munir do sanc­
tions efficaces.

En conséquence, de notre propre 
autorité, et en conformité avec la 
tradition catholique et le droit en 
vigueur parmi nous, nous rappelons 
aux catholiques qu’il y a pour eux 
un devoir grave de s’abstenir de 
toute organisation faite, le diman­
che et les jours de fêtes d’obligation, 
dans un but purement commercial 
et lucratif, et nous défendons for­
mellement aux fidèles de nos dlocè 
ses d'organiser l’un ou l’autre de ces 
amusements pour lesquels on exige 
un prix d’entrée, même si les reve 
nus en sont destinés au soutien des 
oeuvres pies.

Sera la présente lettre pastorale 
lue sans commentaire et publiée au 
prône de toutes les églises paroissia 
les et autres où se fait l’office divin, 
le premier dimanche après sa récep­
tion.

t RAYMOND-MARIE.
arch, de Québec. 

t GEORGES,
arch, de Tar., Coud.

de Montréal.
+ MICHEL-THOMAS.

èv. de Chicoutimi 
+ FRS-XAVIER.

èv. des Trois-Rivières,
+ .1.-S.-HEU MANN, 

èv. de Nlcolet. 
t GUILLAUME.

év. de Jolietie. 
t JOS.-ROMUALD,

adm. ap. de Rimnuskf, 
t JOSEPH-EUGENE,

év. de Mont-Laurier, 
t FRS-XAVIER, 

év. de (iaspé, 
t LOUIS.

év. de Ilaileybury, 
t FABIEN-ZOEL,

év. de Saint-Hyacinthe, 
t JOSEPH-ALFRED, 

év. de Valley field, 
tALPHONSE-OSIAS, 

év. de Sherbrooke. 
t J.-M.,

év. de Legiei, Vie. ap. du Golfe 
Saint-Laurent. 

t EM.-ALPHONSE.
év. de Thennesfs. aiu

de Montreal.
+ ALFRED-ODILON, 

év. de Barca, aux.
des Trois-Rivières.

t J.-L.-OMER.
év. de Doberus, aux. de Québec.
Mgr Joseph CHARBONNEAU, 

vie. capt., Ottawa.
Par mandement de Nos Seigneurs.

Albert VALOIS, chanoine.
Chancelier. Montréal.

quel un metteur en page distrait a 
inséré un bout de chronique scien­
tifique. Un rapprochement aussi 
cocasse peut se produire demain 
ici ou ailleurs. Voici comme se mê­
lent les deux textes, pour faire le 
mastic: “11 est impossible de ne pas 
voir le singulier contraste qui exis­
te entre la façon dont l’on traque, 
par exemple, les vendeurs de bois­
sons sans licences, comme les 
chauffeurs imprudents et celle dont 
Ton traite les violateurs de la loi 
du dimanche. Ils sont constitués 
essentiellement en une bouteille in­
térieure en acier élcctrolitiquc très 
ductile sur la paroi extérieure de 
laquelle un double système de frot­
tes longitudinales et transversales 
est appliqué..." Et cela continue 
pendant cinquante lignes. Person­
ne ne soupçonnera notre camarade 
dans la reproduction de l'article 
duquel a lieu ce mastic, d'avoir ja­
mais décrit en termes aussi techni­
ques les violateurs de la loi du di­
manche, “constitués essentielle­
ment en une bouteille intérieure en 
acier”. Encore s’il s’agissait des 
vendeurs de boissons sans licen­
ces...

G P.

Alfred De Sève
Encore au’il fût ■retiré depuis 

longtemps dans le .professorat et 
qu’il ait dépensé par ailleurs une 
large part de scs activités dans 
d’autres domaines, Alfred De Sève, 
par sa mort, laisse un vide profond 
dans notre monde musical.

Qui aurait pu reconnaître en ces 
dornüxs temps, sous l’aspect d’un

grand vieillard aux habitudes mé­
thodiques, à la démarche compas- 
tée, le virtuose d'autrefois, alors 
que dans l’éclat de la jeunesse et 
ili’ talent, beau comme un jeune 
dieu, il déchaînait les applaudisse­
ments par son jeu brillant, son 
tempérament fougueux et pritnesnu- 
ticc? Et cependant, ceux qui l’ont 
connu alors vous diront qi; ses 
débuts furent magnifiques.

Né à Montréal, en 1860, Alfred: 
De Sève manifesta tout jeune un; 
talent de, violoniste hors pair. C'est1 
au Collège Sainte-Marie, où il était 
élève, qu'il cueillit, |*e crois, ses pre­
miers lauriers. Après avoir travail­
lé sous In direction d'Oscar Martel 
et de .Féhtn-Prume, il partit bientôt 
pour Paris où il étuniu plusieurs 
années avec Léonard et Vieux- 
temps, ayant alors pour camarade 
el ami Eugène Ysnye, Ses succès 
furent marqués. Très applaudi dans 
de nombreux concerts donnés A 
Paris, il revint à Montréal précédé 
d’une réputation enviable. Son re­
tour fut signalé par les gazettes du 
temps, où nous lisons de très vifs 
éloges, et vraiment il n’eut pas â se 
plaindre de la froideur de scs com­
patriotes. Mais il crut sans doute 
que de rares concerts ne pouvaient 
suffire â son activité. De même que 
Calixa Lavallée, M alla se fixer à 
Boston. C’est dans eette ville qu'il 
exerça ses tal' nts, soit comme pro­
fesseur an Conservatoire, comme 
violon solo du Boston Symphony 
Orchestra, comme maître de cha­
pelle* à la cathédrale, ou encore: 
comme soliste dans les concerts. La 
carrière d’Alfred De Sève à Boston, | 
qui couvre une période de vingt 
années, fut pleine d’éclat. Elle suf­
firait à illustrer son nom, ‘

Néanmoins, il y a quelque trente 
ans, jeune encore. De Sève revint 
dans sa ville natale. On disait alors 
couramment qu'il rentrait dans 
son pays après fortune faite a 
l’étranger, Mais Montréal, dans 
l’intervalle, avait changé; l’étude du 
violor s'y ét. it développée, eî les 
élèves affluèrent chez lui de toutes 
parts.

De S«*vc. que des malheurs inti­
mes avaient touché, comprit la né­
cessité de sc remettre au travail. 
Une oisiveté élégante est impossi 
blc à qui n’est pas heureux, el tout 
artiste qu’il fut. De Sève était rien 
moins que dilettante. Ce fut tant 
mieux pour l’art. Cette période, que 
la mort vient de terminer, a été la 
moins éclatante, la moins extérieu­
re de sa carrière, mais non ta moins 
féconde; car dès lors il donna ufie 
impulsion nouvelle aux éludes, 
transmit à de nombreux disciples 
les traditions d’école, forma des ar­
tistes qui sont aujourd'hui des maî­
tres.

C’est que De Sève, avec scs quali­
tés et scs défauts, fnt tout de même 
une personnalité de premier plan 
Robuste au physique, absolu dans 
scs idées, autoritaire, il exerçait sur; 
ses élèves un magnétisme qui réveil­
lait les talents les plus endormi*. 
Nature puissante, débordante, ex­
cessive, il savait imprimer à lem 
jeu ia confiance, l’autorité «t une 
fougue spéciale qui pouvait offus­
quer les délicats, mais dont person­
ne ne voudrait contester la hauée 
saveur.

J'ai souvent rencontre De Seve. Il 
fréquentait alors chez le composi­
teur Guillaume Couture. Les reu 
nions où l’on coudoyait chez un tel 
maitro des personnalités comme De 

(Suite â ta page 2*
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Trois grandes découvertes 
médicales récentes

L, Gravel, M. A.-C. Miller, M. ef Mme 
Henry Laureys, M. et Mme A. Bro­
deur, M. et Mme Saint-Georges Har­
vey, Mlle Céline Tanguay. M. A. Pa- 
pin, M. et Mme O.-H. Dorais, M. et 
Aime T. Brassard. M. et Mme C.-O.

----------------------------------- - Menât. M. le Dr et Mme J.-H. Bi-
L'intiilinp, par Pécole physiologiste de Toronto, le» vard, m. et Mme ümer, Lapiene. m

„ SJ 'li . . î ! le Dr et Mme D. Marion, M. le Dr etanatoxmrs, dues a Kamon, et le Haclenophnge, Mra« r,. Mené de cotret, M. le Dr
et M. D. Bu»stères, M. le Dr et Mmedécouverte du Canadien français d'Hérelle — Cau­

serie du Dr Pierre Masson au Cercle Universitai­
re samedi soir

L’on sail maintenant qu’il fxis-l 
le un microbe du microbe, un mi­
crobe infinitésimal qu’on n’a jamais 
pu voir mais dont on a pu consta­
ter la présence, parce qu’il détruit 
1rs microbes qui s’attaquent aux 
hommes et aux animaux, le bacté­
riophage. Peu de gens, en dehors 
• le la science médicale, savaient que 
relui qui a découvert le bactério­
phage c’est peut-être ta plus
grande découverte moderne en 
science médicale, disait le Dr Pier­
re Masson, au Cercle Universitaire 
samedi soir, — s’appelle d’Hcrelle, 
et que ce savant est un Canadien 
français.

Le Dr Pierre Masson, professeur 
d’anatomie pathologique, à l’Uni 
versité de Montréal, a parié devant 
deux cents membres du Cercle et 
leurs invités, samedi soir, de trois 
grandes découvertes de la science 
médicale en ces dernières années, 
et il a expliqué en détail comment 
les savants en sont venus, et après 
quelles circonstances, à faire ces 
découvertes. Il a terminé en insis­
tant sur la nécessité pour un pays 
d’avoir des laboratoires de recher­
chas scientifiques et d’y maintenir 
des savants qui consacreront leur 
vie à ces recherches dans les dif­
férents domaines parce que ce ont 
eux qui assurent le progrès de la 
science et la valeur d’un pays. Gom­
me exemple. M. Masson a cité le 
•lécouverte de Banting qui, avec 
quelques autres, est parvenu à iso­
ler l’insuline et a donné la gloire à 
l’Université de Toronto, à laquelle 
il appartient.

Le président du Cercle L’niversi 
taire, M. Edouard Montpetj», a pré 
senté le conférencier. Il a rappelé 
sa carrière de savant en France et 
J’oeuvre qu’il accomplit chaque an­
née chez nous depuis qu’il a con­
senti à venir professer à l’I uiver- 
sité de Montréal tons les ans.

Le doyen de la Faculté de méde­
cine. M. le Dr de Lotbinière Har­
wood, a remercié le conférencier. Il 
a rappelé les progrès considérables 
accomplis par la Faculté de méde­
cine depuis quelque trente années 
et il a souligné ce passage de la 
conférence où le Dr Masson dit l'im­
portance qu’il y a d’assurer des 
fonds suffisants aux recherches 
scientifiques.

"Tous les jours de l’année, dit-il 
nous lisons les journaux et nous en­
tendons parler de millions. Ce 
sont des millions dans des entrepri­
ses industrielles, des millions dans 
nos chutes d’eau, des millions que 
représente l'exploitation de nos fo­
rêts. des millions pour l’exploita­
tion de nos routes. Mais pourquoi 
nas quelques millions, trois ou 
cinq, pour ta recherche scientifi 
que, pour l’amélioration rie nos la- 
loratnires? .le sais qu'on nous a 
promis une plus grande subvention 
a rUniversit?. Le premier minis­
tre, M. Alexandre Taschereau, nous 
disait: “Ave* confiance dans la Pro 
vidence et dans Je gouvernement rie 
Ouébec. et nous avons confiance en 
cette parole du premier ministre 
qui est une promesse. Nous atten­
dons. . . ”

LF, DP PIEHRE MASSON'

LE PÈRE NOËL
De jeunes et de vieux enfants,

Chez Eatonles gouvernements 
l’exemple, et cela 
car les plus grands 
découverte sont les 

es voient le jour. Et leur
leur suprême habileté ■ • ; (juelql|es^uns à barbe blanche, ont

assisté samedi au défilé du Père i 
Noël arrivant dos régions glacées j 
du Nord pour établir ses quartiers! 
aux magasins T. Raton, rue Ste-Ca- 
therine ouest.

Tout le long du parcours, grim­
pés sur les poteaux, accrochés en i 
grappes aux escaliers, le nez aplati 
contre les vitres ries fenêtres, ju­
chés sur les épaules ries papas, 
blottis dans les bras de maman ou 
die la grande soeur, les petits ont 
applaudis, ont ri, oni crié devant

Les progrès rie la médecine sont 
relativement récents et n’ont réelle­
ment commencé que depuis le mo­
ment où l'ancien art médical a adop­
té 1rs méthodes des sciences phy­
siques, chimiques et naturelles, 
c'est-à-dire depuis le XI\e siècle.

Lés progrès sont rie plus en plus 
rapides et le Dr Masson choisit 
comme thème rie sa causerie, non 
pas tniHes les découvertes medi­
cales récentes, mais trois seule­
ment. âgées de moins rie Ht ans: 
eeiles ri-- Vlnsnliuc faite par l’ecole 
physiologiste rie Toronto, ries mut- 
tari nés, due à Bamon, et du bacté- 
rioph(t()c, oeuvre du (.unariieu fran­
çais d'Hérelle.

Le Dr P. Masson dépeint la série 
de travaux qui ont conduit à ces 
découvertes et montre leur impor­
tance pour l'humanité puisque l’in- 
snline prolonge et rend tolerable la 
vie du diabétique, puisque les anti­
toxines supprimeront dans un ave­
nir prochain la diphtérie, le téta­
nos, la dysenterie n que le bâclé- 
rinphaqe aura les mêmes effets sur 
la dysenterie, la typhoïde, sans par­
in' de nombreuses épizooties.

Il montre ensuite quelles courii- 
lions son! requises pour que rie 
telles découvertes puissent voir le 
jour cl termine rie la façon .suivante.

"Xinsi. pour que les découvertes 
sc produisent, il faut ries hommes 
instruits, qui aient le goût de la re­
cherche pour elle-même, qui tra­
vaillent isolément, si ce sont des 
génies, en équipes, si ce ne sont 
que des hommes ordinaires, et qui 
aient des moyens de travail

Plus les chercheurs seront nom 
hreux, plus fréquentes seront les dé 
couvertes.

Mais pour que ces chercheurs 
puissent étudier en grand nombre

et qu’ils puissent rendre service, il 
faut leur assurer une vie exemple 
de soucis matériels et de la charge 
stérilisante de l'enseignement.

Ce n’est pas pour l’argent qu’ils 
travaillent, c’est entendu, mais ce 
sont des hommes et faute de trou 
ver dans 'la vie de recherches la 
possibilité d'assurer A leurs pro- ^ __ 
ehes le confort indispensable, ils en | ^mp 
choisiront une autre, plus lucrative 
et se lanceront dans la pratique, 
dans le "bureau’’!

En définitive, les progrès medi­
caux, comme tous les progrès scien­
tifiques, demandent et demande­
ront beaucoup d’argent: de l’argent 
pour créer et entretenir les labora­
toires, de l’argent pour rendre pos­
sible le recrutement des chercheurs.

Get argent, ou le trouver? Des 
sommes énormes sont et seront né­
cessaires. D’ici longtemps, il ne 
faudra pas les attendre des foules 
ignorantes, mais des financiers • 
éclairés et des gouvernements cons­
cients de leurs devoirs et de leurs ; 
intérêts.

A mon avis, 
doivent donner 
par patriotisme 
profiteurs d'une 
pays où el 
devoir, —
est de subventionner plutôt la 
cherche pure el désintéressée que j 
les applications scientifiques. Car j 
lu découverte théorique exl mère , 
des applications qui, sans elle, ne ; 
peuvent exisler.

La France le comprend et, depuis 
la guerre surtout, malgré ses mal­
heurs financiers, développe mer-: 
veil'leusement ses laboratoires de j 
recherches.

L’Allemagne Ta compris depuis j 
longtemps. Elle a toujours rêvé d hé- j 
gémonie. Jadis eMe a voulu régner 
par la force et par l’esprit, par Tar-; 
mère et par l’Université. Son épée, 
brandie a tort, s’est rompue, mais 
la science lui reste et, chaque an 
née, eMe consacre des milliards aux , 
laboratoires de recherche pure.

La Russie, oui. la Russie holché-j 
vique, Ta compris mieux encore ! !
Je ne suis pas bolcheviste, je vous 
prie de le croire, mais je ne puis 
qu’admirer ce qu elle a fait pour la ; 
science. Elle a supprime les pro-1 
fessions libérales et en particulier i 
l’exercice libre de la médecine, j 
Tous les médecins sont fonction­
naires el ég;»ux financièrement. Le 
résultat, c'est que toute l’élite me­
dicate se tourne vers la recherche 
et que le gouvernement soviétique 
édifie partout de inervciWeux labo­
ratoires à son intention. Car le gou-1 
vernement bolcheviste, le plus des- ’ 
potique de'tous, a compris que la 
gloire scientifique fera plus pour 
son prestige que toutes jes prop a-j 
garnies politiques.

Regarde* plus près de vous. A 
quelques centaines de milles existe 
une Université respectée, respect a- 
bl. dont on vient de fêter te cente­
naire : Toronto.

J'ai assisté à ces fêtes. Leur éclat 
fut inouï.

Eût-it été le même, je vous le de- 
maorie, M y a seulement 6 ans?

Que non pas!
Un fait les dominait: 1« découver­

te de l'insuline. Des noms étaient 
sur toutes les lèvres: Banting, Mac 
Leod, Best, G.’est à l'Université où 
s’était accompli le miracle, où tra­
vaillent les thaumaturges, qu’étail 
accourue la foule des pèlerins en­
thousiastes de la science.

C'est au berceau d’une grande dé­
couverte qu'allaient les hommages 
et grâce à elle Toronto est ta pre­
mière université des Amériques!

Messieurs, les succès de vos com 
patriotes canndiens-nnglais doivent 
vous réjouir, mais iis doivent sur- 

I tout exciter en vous une noble ému- 
: lation. Vous êtes Canadiens, vous 
aussi, mais d’une autre race qui a 
fait ses preuves et qui continue à 
les faire puisqu’elle a donné Pas­
teur, Ramon et d’Héreile.

Les hommes, vous les ave*, car 
d'Hérelle n’est pas une exception 
ehe* vous. Mais de grâce, ne les 
laissez pas partir. Donnez-leur les 
moyens de se révéler et de faire 
briller de leur gloire le ('.an ad a fran­
çais!

J.-A. Deslauriers, M. cl Mme Paul 
Désy, M. Je Dr E. P. Chagnon, M. H.
N. Nagant. M. et Mme G. Poupin, M. 
le Dr et Mme H. Lebel, M. le Dr et 
Mme A. Bonin, M. le Dr et Mme 
Legendre, M. le Dr J.-A. Saint-Pier­
re, M. le Dr el Mme L.-H. Ganépy 
M. et Mme R. Dtiguay, M. Henri 
Beaulieu, M. Roland Beaulieu, Mlle 
Béique, Mlle O’Laughlin, M. le Dr O. 
Mercier. M. et Mme Georges Latou 
relie, Mme Oscar Mercier, M. le Dr
L. -G. Simard. Frère Marie-Victorin
M. et Mme G. Préfontaine, M. el 

Paul Béique, M. Gaston Gi-
beault, M. Bornéo Gibeault, M. le Dr 
et Mme J.-M.-E. Prévost, M. le Di­
et Mme G.-A. Forest, M. et Mme J.
Emile Bertrand, M. et Mme J.-A. La- 
londe, M. le Dr et Mme J.-A. Thi- 
baude&u, Mlle A. Mercier, M. le Di­
et Mme L.-.l. .luiras, M. le Dr et Mine 
G. Bertrand. M. Aimé Cousineau, M. : M 
Augustin, Erigon, M. Lester Mercier ] f.."'01' 
M Edgar Langlois, M. F.-C. La her ' (1 .
ge et plusieurs autres.

Samedi prochain, le 3, le cercle 
recevra M. Etienne Gilson, profes­
seur à la Sorbonne.

Qualité-Satisfaction
beau, l<* prix n'mit 
«•tiftfarflon obtenu».

Quiconque * 
ri«n

BS PUIS BEAUX TAPIS 

«o trouvent chet

MJ!aionde*Frere5^
1552 Est, Ste-Caiherine

En fxre gare Moreau
1569 Ave du l are
Prêt Mont Royal

aggggggggaagBBjBae»»

M. John Davidson, du Windsor.
I^es membres ont critiqué les pe 

tites maisons de pension qui leur 
font concurrence aux limites exté­
rieures de lu ville, surtout à Mont­
réal, Québec et Sherbrooke. Il > a 
environ 2,â0() maisons de ce genre 

Montréal et quelques-unes sont 
aractère peu désirable. 

L'Association se réunira de nou­
veau en janvier prochain au Gha- 
temi Frontenac à Québec.

LES CONVIVES
A la table 

E. Montpeti 
Masson. M. 
ronne de 
L. de !..

d’honneur 
. M, le Dr 
e baron et 

Vitrolles, M. e 
Harwood.

. M. el Mme 
el Mme P. 
Mme la ba- 

t Dr et Mme

Décès
PERRAI tt s Montre»!, If ïfl u'.vom 

hiv » l’Ade e? an», •*! Uecéiie M
J..\ tvrrnult, «ricin dlrretrur iCàn»r,il (U* 
ha-olcs cntlioliqtr* <P Montré»!, l.c» funé 
i«ilic!< «liront lira mercredi, le W du cou­
lant. Le convoi funèbre pBrtir» ù X b 
ru» ,im, «le l’Institution ries SouHcs-Muel- 
l.-. dr Montréal, 37/5 rue Saint-Denis, pour 
se rendre à l'é»l!»r ■Solnt-I.oull de rr.vico, 
o(l le service aura Heu » !> heure» u ni, el 
I, a au cimetière de lu f'.ùte de» Veinra. 

Heu de la aépultme. Parents et «mi» sont 
pné» d’y «saisirr sans autre Invitation.

I» A 1,1,A IKK. A Montre»!. 1* » novem-
hretwe 1*27. est décédé à fM> »ns, trél’ée 
IVillaire epoux de feu dar» Itiche-d. Fn 
néraltlé» !r SO courent. Le convoi funfchrr 
partir» du on i(W77 de Salnt-Valirr, o S 
heures 45 du metln, pour se rendre A l‘é«H- 
se Saint-Ldouerd, où le service *ern eelé-i 
bré. tb 9 heures, et de IA »u elmetbre «te J« . 
(été des Seine». Heu de «Apultur». IV 
rents et amis sont priés d'y assister »»n» , 
notre invltstion.

I,a Société Coopérative
PP, FRAIS rUNMUIRKF 

Bateapran tara d» Pompes Farahr.» »t 
A»«arancaa Foaératre»

RL*R
EST 1233
«A INT K CAT IfftlKR

\ux autres tables: M, et Mme L. 
G. Beaubien, Mme G. Frémont, M le 
Dr L. Gérin-Lajoie, Mme L. (îèriu 
Lajoie. M. et Mme H. Gérin-Lajoie, 
MM J.-A. Saint-Denis. Panne­
ton, Mme J.-E. Panneton. M 
et Mme G. Lambeau, M. et Mme H. 
Fortier, M. et Mme Georges Pelle­
tier, Mlle Marie Pelletier, M. le Dr 
B. Boulet, Mme Barclay. M. A. Ter 
roux, Mlle Terroux, M. le général 
et Mme E. «le B. Panel, M. le Dr L.- 
N. Delorme. M. le Dr L. F!, Fortier. 
M. le Dr et Mme ,1. Delorme, Mlle 
Isabelle Delorme, M. le Dr T. Pa­
rizeau. M. le Di FJzéar Pelletier 
Mme Bambou, M. te Dr V.-K. Clé- 
roux, M. le Dr Jean Gagnon, M. et 
Mme 0. Lefebvre, M. et Mme V. Dn- 
perrnn. M. le Dr H. Trudeau. M. le 
Dr lire. Trudeau, M. le Dr A. l.aber- 
ge, M. le Dr Laplnnte. M. le Dr \. 
l.eSage. M. le Dr R. A. Masson. M. 
le Dr B. G. Bourgeois. MM. F 
B. Panel-Raymond, M et Mme Paul 
Vaillancourt, M. le Dr J.-A Mous 
seau, Mme Antonio Perrault. M. le 
Dr et Mme F!, Gariépy, M. le De J. 
A. Baudoin. M le Dr A. Llhier. M. 
le Dr I). Longpré, M. et Mme Jac­
ques Fichrt, M. el Mme Henri Gcof- 
frion, Mlle Valiquellc, M. Rascle, M. 
le Dr J.-E. Lanoie. M. le col. H. Chas­
sé. M. Bender, M. T.-J. Lafrenière 
Mlle Plamondon, M. Mnr. Gaboury, 
M. et Mme Victor Doré. M. le Dr et 
Mme A. Marin. M. rt Mme L.-E. 
Beaulieu, M. le Dr et Mme E. G.hnr- 
ron; Mlle Annette Doré. Mlle Kml- 
llenne Doré, M. le Dr Louis Désy, 
M. et Mme Léon Lorrain. M, et Mme 
Delcourt, M le Dr F>. Masson, 
Mlle Grenier. M, Maréchal N’antel, 
M. L. Lane Charpentier, M. le 
Dr R. U.hènrvert, Dr Desfor­
ges, M le Dr K. Dubcau, M. 
le Dr G.-A. Daigle, M. le Dr P. Dr 
ris, M. le Dr Ers. Itriniti tigny, M.

les exploits des [rersonnages de rêve 
créés dans l'imagination des con­
teurs et récréés par la fantasmago­
rie du metteur en scène.

1) y avait d’abord Tavant-garde 
nécessaire des policiers à cheval ou 
en motos, puis l’Union Jack et le 
tricolore. Venaient ensuite 
tite armée de soldats de bois, cos­
tumés de bleu, de rouge et de 
blanc, marchant d’un pas scandé 
d’automates, aux accords d’une 
marche militaire jouée par la fan­
fare des Grenadiers Gnards.

Le Chat F’èlix, sautillant et gri­
maçant, griffait les clowns fantai­
sistes. lies chevaliers montés sur 
des coursiers de bois gardaient la 
cage d'un vilain dragon vert à la 
gueule de feu que saint Georges, 
bardé de fer, chevauchant un che­
val blanc, piquait de sa lance.

Dans la rue, des personnages fan­
taisistes, amusaient les bambins. 
Une commère énorme cajolait Tof- 
ficier de police; des downs dé-j 
gingandés, dandinaient leurs corps i 
de dix pieds de hauteur surmontés j 
de tètes de cauchemar.

Et puis, c’était la personnifica-j 
Don des contes de fées et des ber-; 
reuses. Le char représentait la fo-1 
rêl où le petit Chaperon Rouge, qui | 
s'eu va porter à goûter à s-a grand’-1 
mère, lutte avec le méchant loup 
aux allures féroces, Jacques, dans! 
une autre voilure, dépèce à coups | 
le hache, le vilain ogre qui mange 
les petits enfants; les bébés égarévs 
dans les bois dorment pendant que,! 
leurs oncles se livrent un duel atro-1 
ce avec des épées de bois.

FJ nuis, des coursiers blancs em-! 
panachés, portent de beaux cava- - 
liers. habillés de soie et de velours. ; 
au chapeau surmonté d'une immen­
se plume d’autruche, encadrant le 
palanquin doré de Oendrillon, me­
nue et blonde, chausset». de cristal, 
qui s’en va au bal du (’Pince Char­
mant

Derrière le char de Oendrillon, 
le; animaux pour une fois, fatigués 
de courir les bois, se promenaient 
à cheval. 1a- Lion, monté sur un 
bai brun, l’âne sur un beau grand 
tiheval paisible, puis le tigre, puis 
la panthère, puis le goret, puis 
Jcannot Lapin, puis le bébé ours. 
F. s Totems des Indiens se prélas­
saient en cadence pendant qu’un 
homard cuit, immense, pinçait l'ar­
rière-train d'un clown effrayé. Et 
puis, sur un autre char, la vache 
qui danse dans la lune aux accords 
du violon joué par Matou, et. à la 
file, un chien de cent pieds de lon­
gueur. ficelé en saucisson et puis 
des fées ailées d’argent et nuis, en­
fin. tics rennes et le Pêne Noël lui- 
même, sur un trône de glaçons, sa­
luant d'un geste tutélaire les pe-j 
tils qui passent l'acclament avec 
(tes cris de joie.

Le Père Noël, bien fatigué de son 
long voyage, après s'être reposé 

I toute la semaine, attend maintenant 
ses petits «mis chez Raton.

G. L.

Demain soir
LE GONCFJRT DES AVEUGLES
Voici le programme du concert 

que donneront au Windsor demain 
soir les Aveugles de Nazareth (les 
derniers* bi'llets, très peu nombreux, 
sont en vente à Nazareth, 95, Ste- 
Cvatherine ouest, téléphone Lancas­
ter. 0444):

Trois Psaumes de Lili Boulanger: 
Psaume 24: La terre appartient à 
VEternel. Psaume 129: Du font de 
Vabinte. Psaume 128: Us m'ont op­
primé. Soli et choeurs.

Trois choeurs de Maurice Ravel: 
Nicolette, choeur; Trois beaulx Oi- 
seauls du paradis, soli et choeur; 
Ronde, choeur.

M. Paul Dofon : l e Coin des en­
fants, par Glande Debussy, suite 
pour piano.

Trois choeurs de G. Saint-Saëns: 
Calme des nuits, choeur; Les fleurs 
et les arbres, choeur; La Suit, 
choeur avec soîo de soprano et obli 
gato de flûte.

Trois chansons françaises harmo 
Ttfcsées par Maurice Emmanuel: Chez 

, Jean Sicot, soli et choeur; M'p al 
une pe-1 iani promener, soli et choeur; Les 

douze mois de Tannée, soli et 
choeur.

Robert Choquette
A LA SALLÊTsaTnT-SULPIUE

Pour se conformer à la dernière 
lettre pastorale des autorités ecclé­
siastiques de la province de Qué­
bec, lif soirée où Robert Choquette 
lira quelques pages de son nouveau 
livre La pension Leblanc aura lieu 
le 9 au soir au lieu du 8, à la salle 
Sairvt-Sulpice.

•ounce

BUVEZ TEau Minérale
du BASSIN DE VICHY
CAMILLE

(Bnibaatctlléa à

Vous éliminerez les 
votre organisme, 
les embarras gastriques 
gestions.

la Saura» même!

s toxines qui empoisoiment 
vous éviterez l’arthritisme, 

et faciliterez vos di-

En ch«« too» 1— phnrmacl+n»

J. A LFR ED OUI MET, Asmt («itérai pour )• Canada
23, rue St-Paul-est, Montréal

ALFRED^ DE SEVE
(suite tre la 1ère page)

Sève, J.-I). Dussault, l’organiste de 
Notre-Dame, le professeur Pau! La- 
fleur, plus tard 'le docteur Sallustc 
Dnvnl et nombre d’amateurs distin­
gués, ne manquaient certes pas d’in­
térêt. Là, faisant trêve aux affaires. 
De Sève redevenait artiste et sa 
conversation spirituelle nous char­
mait. Duval était intarissable et sa 
mémoire était prodigieuse. Couture 
avait la répartie cinglante et des 
mots à l'emporte-pièce. Dussault, 
avec sa bonhomie souriante, soute­
nait ses opinions jusqu’au bout. Il v 
avait des heurts, mais il y circulait 
une vie intense.

Tout cela est loin. C'est le passé.
Depuis plusieurs années De Sève 

sortait peu, vivait seul auprès de sa 
chère malade qu’il entourait de 
soins, auprès de celle qui voit au­
jourd’hui partir le compagnon de 
son existence et qui peut-èt<e ne 
comprendra pas. ..

De Sève a eu le bonheur, à la fin i 
de sa vie, de se détacher des biens ! 
terrestres pour ne penser qu’aux i 
biens qui demeurent, aux seuls 
biens qui importent. C’est en bénis- : 
sant la miséricorde divine qu'il est! 
pieusement décédé.

Il emporte les regrets et le sou­
venir ému de ceux qui l'ont admiré 
pour son très grand talent, pour sa 
carrière glorieuse et le 'lustre qu’il 
a jeté sur l’art musical au Canada.

Arthur LETONDAL

Chemin de fer
Pacifique Canadien

SERVICE DES. TRAINS DE VOYA­
GEURS ENTRE MONTREAL 

ET NEWPORT

Le train No 212 qui part de Mont­
réal, gare Windsor, à 9 h. 10 tous 
les avant-midi, ne circule que jus­
qu'à Newport et le train No 211 part 
de Newport à 4 h. 15 tous les après- 
midi pour Montréal. Ces deux trains 
circulent d'après l’horaire régulier.

fr).

un mélange 
spécial dé jeunes 

feuilles et de bourgeons 
de choix donne au thé

FRIMOS
sonaromedistinctif 

et sa saveur 
exquise.

Service amélioré 
MONTREALetBOSTON
Via le Canadien National

JUSQU’A AVIS CONTRAIRE

LE NEW ENGLANDER
Dép. de Montréal 
Arr. à Boston

8.05
8.47

tous les 
tous les

soirs
matins

7.25
7.45

soirs
matins

tous les 
tous les

wagons de première 
wagon boudoir, wa

Dép. de Boston — —
Arr. à Montréal — —

I.es trains comprennent des 
wagon-lit-compartiment-salon, et 
gon-restaurant dê Portland à Boston, servant le déjeuner 
en arrivant à Boston.
Le Canadien National fait circuler ses trains via Portland.

Maine, et par le chemin de fer Boston & Maine. 
Détails complets et billets au bureau des billets de la ville, 230. 

rue St-Jarques, MAin 4731 ou à la gare Bonaventure.

CANADIEN NATIONAL
Le plus qrand réseau ferroviaire en Amérique

=J

L’HÔTELLERIE
I.’ASSOCIATION DES HOTELIERS 

DE LA PROVINCE DE QUEBEC 
A TENU UNE REUNION SAME­
DI AU WINDSOR
Les membres de l’Association des 

hôteliers de la province de Québec 
ont tenu une réunion à l'hAtel Wind­
sor. samedi, «•près un déjeuner qui 

. leur n été servi par les autorités de 
<’!! t’hôteJ.

Les hôteliers ont discuté les moy­
ens d'amener tes touristes en Cnnn- 
dn surtout dans ta province de Qué­
bec, de la façon de diriger un hôtel 
et des moyens de promouvoir les 
intérêts de l'association et de l’a­
grandir.

On n déridé de coopérer avec les 
autres associations d’hôteliers e» 
nadlens et d’essayer de formçr une 
association qui couvrirait lout te 
Dominion. Elle se diviserait en deux 
sections: celle «le l’ouest, rompre- 
nant la Colombie-Anglaise, l'Alber­
ta, ta Saskatchewan, et te Stanitoba 
et l’autre comprenant les nssoeln 
Bons des provinces de t'est, soit 
l’Ontario. Québec et les provinces 
maritimes. l/es délégués de toutes 
ers associations se réuniront h To­
ronto en janvier pour arrêter tes 
détails de l'organisation.

M. B. A, Neale, président de l’as­
sociation de Québec, sera le délé­
gué de la province de Québec avec

■CUMMINGS & CUMMINGS'

ACHETEZ VOTRE

MANTEAU DE FOURRURE
A LA MANUFACTURE

$2951

|C—$198; } P.—$4501 -$39S| | F.—$2251 IG—$1951

C’EST PAYANT D’ACHETER DU MANUFACTURIER
En vendant directement de notre manufacture — nous pouvons vous faire éco­
nomiser de l’argent sur votfe nouveau manteau de fourrure. Venez voir les 
centaines de manteaux nouveaux modèles que vous pouvez choisir dans les sal­
les d’échantillons de notre manufacture. Pas de gros loyer, pas de garnitures 
coûteuses, ici — vous ne payez que pour les fourrures que vous emportez.

A. Mantmu d» mouton

Mnnky. Prit dn détftU, $500. 
Prix do U mAnufatturo

Pérou,
. n ko-

$395
D. Manteau on mouton d* Para*, 

rollrl rt manckottra rn rinon. 
Prix du détail «185. Prit 
dr U mnnufarturr $450

G. Chapit, rolUt 
rr(« <tu d*- 

m» $195
B. Manteau HVrurrtiU. nuance hrf- 

mlnr d'ôté. Prti du detail 
8$8A. Prix de U manufac­
ture ........................

Manteau seal Hudenn. qua-

$600 llnik; Prix du détail. $500. 
Prix de ta manufaeture. $395

Mant«au ri* «Ml 
•n renard r«u*a. 

tall 1171. Prix ri* 1a
nnfarlur*......................
U Manteau an mouton ri» P«ra*. 
**• pnaut parfaitement «»ortle«. 
Garni» ri* martre ri'Alaaka. Cri» au 
détail *450 fri * de la 
manufactura........................

Je. Manteau en hrearitall ranarilea, 
rnllet en renard. Prii rtu rie.
»»«><». Prit ri* la m» $195 F.

lait
nufarlnre

Manteau «n rat muaqné, 
en renard. deMlna tréa 

f’rli du rittall 1171. Prix 
rie I» manufaetar* ....

rsllrt
(Me. J.

$295
Mantaan an «taon canadien d»

$225 ll.5«0. Prit 
nnfaetnr* .

de ta ma-
r nu aainii V

$1.800 I j —«800 I
-   ' ......—n

Payez
comptant:

vous
paierez
moins
cher

PTTMIt/ITXirC P riTlMMIkirCCUMMINbî* & LUMMIJNuo
LIMITED

Angle rue St-Paul et St-Sulpice
Ouvert le samedi après-midi. Juste en arrière de l’église Notre-Dame.

Palrtnt» en mai­
lmen nu en ht», 
rer **e* enllat 
en vraie Inulr», 
pour ham ma*. 
Prit du détail 
llîi. Noire prli 
rie la mnnefee-595

i



CALENDRIER

Dr main : MARDI, 2* narembra 1*27. 
Batut Saturnin, martyr.

t.a*«r da aoldll, 7 h. H.
Ouchw dn aol «11. 4 h. 13.
Larar de la Vun*. U h. 41.
Coucher da la Inné. 8 h. 47.

Premier Quart, le l, b 18 h. 11 m. dn matin. 
Pleine lune, le (, à 1 h.RIS m. du matin. 
Dernier quar. le If. à Oh. 23 m. du matin. 
Nourelle lune, le 11, n 5 h. 09m. du matin.
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DEMAIN
Tendance a la pluie 
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 28.
Même date l'an dernier 17.
Minimum eujonrd'hul 20.
Mim relate l'en dernier 1.

BAROMETRE
10 heure» e.m. 30.38. Il heuree a.m. JO.sS 

Midi: 30.30.
Chiffrée fourni» par ta Ualtun L-R de

Mi’tlê. 11110 rue Saint-Deait. Munir*»!,

Une injonction interlocutoire
contre le “Prudential Trust99

Le juge Philippe Demers accorde la requête d’un 
groupe d’actionnaires
Le juge Philippe Demers a accordé ce matin une requête 

pour bref d’injonction interlocutoire, à la demande d’un groupe 
d’actionnaires de la “Prudential Trust Company’’ pour empêcher 
le bureau des directeurs de faire un appel de fonds de 10 p.c. 
chez les actionnaires.

Il y a aussi un bref de “quo warranto” dirigé contre les di­
recteurs, par lequel on conteste la légalité de leur nomination.

Le juge Deniers a déclaré trouver étrange qu’il n’y eût que 
neuf personnes pour administrer une institution aussi grande que 
la “Prudential Trust Co, et que seul pratiquement le gérant-pré­
sident eût en ses mains le sort de cette compagnie. Le juge con­
sidère qu’il y a eu fraude. La preuve tirée des livres a démon­
tré que nombre de directeurs ont été élus avec des actions four­
nies par Brown. En conséquence, les directeurs n’avaient pas 
qualité pour faire un appel de fonds de 10 p.c. Les faits dé­
montrent aussi que depuis 1926, les affaires de la compagnie 
n’ont pas été heureuses et que l’administration n’a pas tenu à 
protéger les actionnaires. Neuf cents actionnaires ont vu leurs 
actions confisquées en 1926, et rachetées à un prix dérisoire par 
le président Brown ou des intermédiaires.

Personnne ne prend au sérieux 
la note de la Russie à la Pologne

C’est ce que vient de déclarer la légation polonaise à Washington qui ajoute 
que la Pologne n’a aucune intention agressive contre la Lithuanie

L’échevin Morgan est candidat
Au poste de me mhre de l’exécutif

Les échevins ont tenu un caucus 
cet avant-midi pour décider certai­
nes des questions qui seront à l’or­
dre du jour à la seance du conseil 
<i. cet après-midi.

A part peut-être quelques mo­
tions, il semble bien que les plus 
importantes décisions du conseil 
seront d’élection du président du 
comité exécutif, celle d'un cinquiè­
me membre à ce comité, l’élection 
d’un président de la commission fi­
nancière vt d'un autre pour la pré­
sidence de la commission de légis­
lation. Enfin on devra élire un 
représentant de la ville à la Com­
mission métropolitaine.

A la présidence du comité, il 
semble que M. Desroches n’aura pas 
d’opposition.

Coanme cinquième membre, les 
deux candidats entre lesquels la 
lutte semble surtout se faire sont

MM. Généreux et Turcot, il sem­
ble bien que le vote ne donnera pas 
une majorité considérable à celui 
qui sera élu et que de premier sur 
qui le vote sera pris aura plus 
de chance que l’autre.

A la Commission métropolitaine, 
l’élection devient plus difficile du 
fait qu’il faut une majorité du con­
seil. soit au moins 19 voix, pour 
qu’un membre soit désigné. Si le 
conseid ne pouvait s’entendre pour 
assurer une majorité absolue, le 
lieutenant-gouverneur en conseil, 
après trente jours, devra nommer 
un représentant pour Montréal.

A la dernière minute nous appre­
nons que l’échevin Morgan consent 
à se laisser porter candidat comme 
membre du comité exécutif. Cela 
pourrait bien avoir pour résultat 
de changer les positions des deux 
premiers candidats, MM, Généreux 
et Turcot.

New-York, 28. (S.F’.A.) — Varso- ' 
vie ne partage pas le malaise qu’on 
dit exister dans les cercles gouver­
nementaux de Moscou, de Berlin et 
de Kovno à propos de la situation 
actuelle. La note delà Russie à la Po­
logne est passée presque inaperçue 
dans la capitale polonaise. On croit 
là-bas que la Russie tente tout sim­
plement de créer un courant d’opi­
nion qui lui permettra de participer 
aux discussions préliminaires, s’il y 
en a, s’assurant une place à la So­
ciété des Nations lorsque l’affaire 
sera présentée à Genève.

Devant la Ligue, la Lithuanie ac­
cuse la Pologne de maltraiter le 
clergé lithuanien à Vilna. Cela per­
met à la Pologne de répondre en 
amenant toute l’histoire de la récla­
mation de Vilna et de ses relations 
avec la Lithuanie.

Personne ne prend au sérieux la 
note soviétique, a déclaré la léga­
tion polonaise dans une déclaration 
émise à Washington. Cette déclara­
tion nie également toute intention 
agressive de la part de la Pologne 
contre la Lithuanie.

UN RECORD!
tent Ecclesia ù l'adresse des cent 

premiers inscrits sont partis par la 
poste au jour d’hui. C’est un record. 
Les autres suivront dès réception 
des expéditions de France, dans 
quelques jours. Tous les jours il 
nous jHtri'ient de nouvelles com­

mandes, Ce livre répond à un be­
soin si évident que les éditeurs, 
qràce en grande partie à l'affluen- 
ee des commandes canadiennes, au­
ront peine à suffire à la demande.

Qu’on n’oublie ints que le Service 
de librairie du “Devoir”, comme les 
autres années, a un magnifique as­
sortiment des livres d’etrennes de 
tout genre. Le Devoir, on le sait, 
n’insère pas les annonces de ciné­
ma. Il se prive de la sorte d’une 
source de revenus importante qui 
pourrait facilement se chiffrer à 
plus de cinquante mille dollars par 
année. Le Service de librairie est 
l'un de ses services auxiliaires. En 
l’encourageant on aide à l’oeuvre 
du Devoir, avec d’autant moins de 
mérite que ses prix sont très bas. Il 
peut vendre à bon marché en se 
spécialisant en certaines lignes, grâ- 

• ce à ses facilités extraordinaires de 
vente. Il ne vend pas tout le bon; 
mais il ne vend que du bon.

JEUX ET DIVERTISSEMENTS en 
plein air et chez Soi par Seggie, 215 
papes, format 5^ x 7 ’A, au comp­
toir .(ids pur la poste ,65s.

“Dans cet ouvrage, l'enfant ap­
prendra à construire un cerf-vo­
lant, une montgolfière; il s’g ini­
tiera. par des expériences sans dan­
ger. à la physique, à la chimie; es­
camotages, trucs, tour <lc ficelles, 
prestidigitation; il p puisera les élé­
ments île petites seances familiales 
de vacances ". Revue des Lectures, 
tf> août 1927.

LEURS AMIS, contes par le R. P. 
Unblct, s.J., où défilent tour à tour 
de courageux petits chrétiens des 
premiers siccies, capables de mou­
rir comme Tarcisius. puis de robus­
tes bogs à la tète chaude, très mo­
dernes ceux-là, et prêts à faire des 
bêtises, mais sachant les réparer 
par d’admirables élans de généro­
sités ...

Je ne vois guère de livre plus 
passionnant et plus tonique pour 
des écoliers que celui-ci.... Revue 
des Lectures, 15 août 1927.

Dm même: LEURS FRIMOUSSES, 
aussi élogieusement apprécié, con­
tes et LE DOSSIER 1248.

<4u comptoir .40s chacun, par la 
poste. .50s.

Service de Librairie da "Devoir”.

Le chômage en Australie
Adelaide, Australie, 28 (S.P.A.) — 

Un millier de sans-travail ont feulé 
de s’introduire de force dans l'édi­
fice de la trésorerie aujourd'hui 
afin d’oblenir une entrevue avec le 
premier ministre. La police les a 
repoussés. Il n’y a pas eu de pertes 
de vie.

Mort dp M. Pierre Peugeot
Paris, 28. — M. Pierre Peugeot, di­

recteur général des divers établisse­
ments Peugeot, pour la fabrication 
des automobiles, bicyclettes, etc., et 
président du conseil d'administra­
tion des usines d'automobiles Peu­
geot, est mort à Paris.

La fabrique d'automobiles Peu­
geot qui avait été fondée par son 
père et son oncle était la plus an­
cienne et la plus vaste usine de ce 
genre en France.

La cause des écoles juives
Londres, 28 (S.P.C.)—L’appel de 

Hirsch vs la Commission scolaire 
des écoles protestantes de Montréal 
et le comité protestant du Conseil 
de l'instruction publique de la pro­
vince die Québec, sera probable­
ment entendu devant le comité Ju­
diciaire du Conseil Privé, demain.

L’appel a été inscrit à la suite 
d’un jugement de la Cour Suprême 
du Canada maintenant un jugement 
de la Cour d’appel de Québec à 
l’effet que îles personnes de croy­
ance hébraïque ne puissent pas 
être éligibles au poste de commis­
saires des écoles protestantes, que 
la commission n’est pas obligée de 
nommer de professeurs juifs dans 
ses écoles et que la Législature pro­
vinciale ne peut pas passer de loi 
pour permettre aux personnes de 
religion hébraïque d’etre nommées 
commissaires.

Le gouvernement de la province 
de Québec est particulièrement in­
téressé dans ce jugement parce qu’il 
y est question de la constitutionna­
lité des lois scolaires provinciales.

L’Italie et la Grèce
Athènes, Grèce, 28 (S.P.A.) — Le 

professeur Emilio Rodrero, sous-se- 
crétaire de l'éducation on Italie, a 
déclaré dans un discours à Zante, 
(îrèce. qu'il n’y avait jamais eu 
dans l’histoire de la Méditcrrannée 
moment plus propice qu’actuelle- 
ment pour la conclusion d’une en­
tente entre l’Italie et la Grèce.

Le professeur Rodrero a fait cette 
déclaration aux fêtes qui ont mar­
qué le centenaire de la mort de l’é­
crivain italien Niccolo Ugo, aux­
quelles il représentait le gouverne­
ment italien.

Cette déclaration, qui vient au 
lendemain de la signature du traité 
entre l’Albanie et l’Italie, est consi­
dérée dans les cercles politiques 
coniine significative.

L'essence à moteurs
extraite de la houille

Berlin, 28. -— S'il faut en croire 
le Dr Brueckmnnn, un des direc­
teurs de la compagnie pour l’utili­
sation des huiles minérales et du 
charbon, l'Allemagne serait en me­
sure de créer, d’ici dix ans, moyen­
nant une dépense de 4 à 500 mil­
lions de marks, une usine de raffi­
nerie qui lui permettrait de produi­
re les 2,500,000 tonnes de carburant 
dont elle a besoin annuellement.

Le Dr Brucckmann déclare qu’il 
base ses estimations sur les derniers 
perfectionnements qu'a subis le pro­
cédé permettant de récupérer l’hui- 
le minérale de la houille. Ce pro­
cédé, dit-il, a fait do tels progrès 
qu'il est d.’orcs et déjà possible 
d’extraire 050 kilos de carburant 
par mille kilos de charbon brut.

Démission
du vicomte Ishii

Tokio, 28, (S.P.A.) - Le vicomte
Ishii, ambassadeur japonais en 
France, a résigné, annonce-t-on au­
jourd’hui.

Aussitôt qu’on aura obtenu l’ap­
probation de lu France, on nom­
mera comme successeur m vicom­
te Ishii un ancien ambassadeur ù 
Washington.

CES ACCUSATIONS CONTHK LA
POLOGNE
New-York, 28. (S.P.A.) Les 

dépêches indiquent aujourd’hui 
que la tension dans les différentes 
capitales européennes s’est accrue 
à la suite de la publication par les 
autorités lithuaniennes d'accusa­
tions disant que la Pologne fomen­
te une révolte en . Lithuanie. On 
ajoute aussi que la prise de Vilna 
par la Pologne en 1920 est le prin­
cipal obstacle à la reprise des rela­
tions normales entre les deux pays.

Du côté de lu Pologne on nie que 
ce pays ait eu l’intention d’attaquer 
la Lithuanie.

Le premier ministre Waldema- 
ras, de Lithuanie, a déclaré qu’il 
avait la preuve que la Pologne se 
servait des personnes qui se sont 
enfuies de Lithuanie à la suite 
de la révolte avortée en septembre 
dernier pour organiser un nouveau 
mouvement contre son gouverne­
ment.
ON NE B EN ON GERA PAS A VIL­

NA
Pour ce qui est des relations di­

plomatiques rompues depuis la 
prise de Vilna, le premier ministre

ajoute qu’aucun parti politique en 
Lithuanie n’est prêt à renoncer a 
Vilna et à plus forte raison le sien;| 
d’antre part, il serait prêt a repren-1 

dre les relations, diplomatiques I 
après s’être entendu avec la Polo-j 
gne à propos de Vilna et du res- j 
pect de l’indépendance lithuanien-j 
ne.

Bien que le conseil des ambas­
sadeurs ait approuvé la réclamation 
de Vilna par la Pologne, la Lithua­
nie a refusé de reconnaître cette 
décision.

MENACE INSOLITE
Paris, 28, (S.P.A.) — Les jour­

naux considèrent comme insolite 
la menace des Soviets à l’égard de 
la Pologne à la veille des débats de 
la Société des Nations qu’ils parais­
sent désirer troubler.

“Le Journal” attribue cette atti­
tude à l’intention de vouloir repré­
senter à Gcuève la Pologne, l’An­
gleterre et la Franca comme des 
foyers de militarisme.

D’après “Le Petit Parisien”, le 
gouvernement de Moscou détourne 
l’attention du public russe des dif­
ficultés intérieures.

Le tamponnement de Smiths Falls
Quatre personnes sueco mhent à leurs blessures

D’après une information qui vient d’arriver aux bureaux gé­
néraux du “Pacifique Canadien” ici. ce matin, la liste des morts 
dans le collision d’un convoi de voyageur avec un train de mar­
chandises près de Smiths Falls, est de quatre.

Le mécanicien du convoi des voyageurs. W. Burnett, a suc­
combe à ses blessures de même que deux hommes et une femme. 
Ces trois derniers sont des étrangers et les autorités n’ont pas 
encore réussi à établir leur identité.

Dix-huit personnes du rapide ont été conduites aux hôpitaux 
de Smiths-Falls et de Toronto. Plusieurs n’avaient que des bles­
sures insignifiantes et elles sont parties après avoir été pansées. 
Les autres se portent bien ce matin.

La voie, qui est la principale entre Montréal et Toronto, sera 
libérée aujourd’hui. Des équipes de cheminots y travaillent ac­
tuellement.

Réouverture de la route Montréal-Québec
Québec, 28. (D.N.C.) — Le sous-ministre de la voirie, M. J.- 

L. Boulanger, nous informe que la route nationale, entre Québec 
et Montréal, sera probablement rouverte au trafic sur toute sa 
longueur à la fin de cette semaine. Actuellement, la route est 
condamnée entre Donnacona et Cap Santé, et les automobilistes 
doivent faire un assez long détour par Pont Rouge. Les travaux 
à Donnacona ne sont pas prêts d’être terminés mais le départe­
ment de la Voirie construira des ponts sur chevalets aux deux 
endroits où l’eau a creusé des crevasses. Ce sera un chemin 
temporaire seulement mais qui rendra de grands services.

AU CARDINAUX SANS COMMENTAIRE
S. G. MGR ROULEAU SERAIT 

PARMI LES QUATRE CAR­
DINAUX QUE S. S. PIE XI 
NOMMERAIT AU PROCHAIN 
CONSISTOIRE
Le correspondant de /’Asso­

ciated Press à Rome transmet 
la dépêche suivante que nous 
publions sous toute réserve:

"Le Souverain Pontife a dé­
cidé définitivement de tenir tin 
consistoire public le 22 décem­
bre pour créer cardinaux: Mgr 
Raymond-Marie Rouleau, arche­
vêque de Québec, Mgr Y.acca- 
ria Martinez y Nunez, archevê­
que de Tolède, Espagne, Mgr 
Charles-Joseph Binet, archevê­
que de Besançon, et Mgr Lepi- 
cler, évêque titulaire de Tarse, 
qui remplacera le cardinal Bil­
lot comme cardinal français de 
la Curie.”

A Sorel pour l’hiver
Le Quebec, de la Canada Steam­

ships Lines, qui faisait le service 
du fret entre Montréal et Québec, et 
le. Trois-Rivières, qui faisait le mê­
me service entre Montréal et Trois- 
Rivières, sont partis pour Sorel où 
ils hiverneront. Le Saguenay, qui 
fait le meme service que le Québec, 
naviguera encore pendant deux ou 
trois jours avant de cesser son ser­
vice.

On sait que Tan prochain, le 
Québec deviendra le Beaupré et 
qu’il sera affecté spécialement aux 
pèlerinages et aux voyages d’excur­
sion. Le Saguenay fera le service 
entre Québec et le Saguenay et le 
service quotidien entre Montréal et 
Québec sera assuré par deux nou­
veaux navires, dont l’un, le Tadous- 
sac, a été lancé il y a quelques se­
maines et l’autre sera lancé le prin­
temps prochain aux chantiers Da­
vie, à Lauzon.

INoyé dan» le
port de Québec

Québec, 28. (D.N.C.) Adolphe 
Desjardins, de Sayest, Nouveau- 
Brunswick, de passage à Québec, 
s’est noyé samedi soir dans des 
circonstances assez mystérieuses. I 
se promenait dans le port, à l’extré­
mité du quai du brise-lame avec 
un ami, lorsque, d’après le récit de 
ce dernier à la police, le pied, lui 
glissa. Il disparut sous l’eau pour 
ne plus reparaître. Personne n’a 
eu connaissance de 1’necident lui- 
même. si ce n’est le compagnon du 
défunt, qui est gardé à vue par les 
détectives. Aucune arrestation n'a 
encore été portée contre qui que 
ce soit. L’affaire sera probablement 
soumise aujourd’hui au procureur 
général.

C’EST AINSI QUE M. TASCHE­
REAU A LU LA LETTRE DE NN. 
SS. LES EVEQUES AU SUJET 
DES REPRESENTATIONS DU 
DIMANCHE

Le premier ministre de la provin­
ce, M. L.-A. Taschereau, a entendu, 
hier, la lecture de la lettre que NN. 
SS. les évêques ont adressée aux fi­
dèles au sujet du théâtre, du cinéma 
et des représentations du dimanche. 
Il n’a aucun commentaire à faire ce­
pendant.

A des journalistes qui l'inter­
viewaient, ce matin, il a répondu: 
“Les évêques ont demandé que cette 
lettre soit lue sans commentaires. Je 
me soumets à la direction épiscopa­
le. et je ne fais pas de commentai­
res.”

Comme un journaliste poussait 
l’indiscrétion un peu plus loin et lui 
demandait s’il ne conjùdère pas que 
la lettre épiscopale dispose du rap­
port que le juge Boyer taisait après 
avoir tenu la longue enquête du 
Laurier Palace, M. Taschereau a 
simplement dit: “Vous pourriez de­
mander cela au juge Boyer.”

Le rapport du juge Boyer donne­
ra-t-il lieu à quelque mesure législa­
tive au cours de la prochaine ses­
sion? Le premier ministre ne sau­
rait le dire encore. Il tient cepen­
dant à ce que l’on sache qu’il a lu 
la lettre des évêques, mais sans faire 
a ucun com men t ai re.

M. Taschereau il avait passé la 
journée de vendredi à Montréal — 
est revenu pour assister au banquet 
qui sera offert ce soir à M. Joseph 
Cohen, le nouveau député de Saint- 
Laurent, et à quelques autres.

Au cours de la matinée, il a reçu 
une délégation des inspecteurs des 
écoles protestantes de Montréal. 
Ceux-ci ont dû lui demander une 
augmentation de traitement. En ce 
cas, le premier ministre a promis de 
prendre la question en sérieuse con­
sidération.

M. Taschereau a appris aux jour­
nalistes que son gouvernement n’a 
pas l’intention, pour le moment, de 
s’occuper de trouver un local plus 
convenable à la Cour des jeunes dé­
linquants. C’est une question qui re­
lève des autorités nu'ni ci pal es. La 
ville de Montréal, lors de la dernière 
session, a obtenu l’autorisation de 

I dépenser une certaine somme d’ar- 
Jgent pour établir ce tribunal dans de 
nouveaux quartiers. M. J.-A.-A. Bro­
deur s’en occupait très sérieusement 
quand la mort est venue le surpren­
dre. Il n’y a pas de doute que son 
successeur aura le même souci et 
que l’affaire sera réglée prompte­
ment.

La disparition
de Mme O. Gobeil

Saint-Hyacinthe. 28 (D.N.C.) — 
L’étrange disparition, depuis jeudi 
dernier, de Mme O. Gobeil, femme 
bien connue de cetie ville, fait ici 
le sujet de toute* les conversations. 
Miûe Gobeil, née Josephine Messier, 
a quitté sa demeure jeudi derrricr, 
dan* la matinée, en route pour le 
marché, selon le récit de sa bonne, 
Mlle Eva Laroche-Ile. M était alors 
environ neuf heures. Elle n’est pas 
revenue depuis. On a cru d'abord 
quelle avait pu se rendre chez des 
parents, mai* l’absence se prolon­
geant, et les recherches faites ne 
donnant aucun résultat, M. Gobeil 
a averti le chef de police.

L’institut des prêtres
de Sainte-Marie

L’ENLEVEMENT
DES BOUÉES

ON COMMENCE CE TRAVAIL AU­
JOURD’HUI — SUSPENSION DE 
LA NAVIGATION DE NUIT EN 
THE MONTREAL ET QUEBEC

Québec. 28. —Les révérends Pères 
Lucien Leconte, délégué régional, 
résidant a Saint-Brieux, Saskatche­
wan; Antonio Brien dit Desrochers, 
curé, et Pajul Renut, missionnaire, 
résidant tous deux à Charlemagne, 
province de Quéec, solliciteront de 
lui*Législature do Québec, à sa pro­
chaine session, une loi les consti- 
tuant, eux, leur communauté et suc- 
esseurs, en corporation sous le nom 

de L’Institut des Prêtres de Sainte- 
Marie; les fins de eet institut seront 
surtout la prédication et l’éducation 
et ses pouvoirs seront ceux généra­
lement accordés en cas semblable. 
Le siège social de l’Institut sera à 
Charlemagne. ^

Le procès d'Henri Fortin
La Cour d’assises a commencé à 

instruire, ce matin, la cause d’Hen­
ri Fortin et d’Alice Fortin, accusés 
d’avoir conspiré pour forger des si­
gnatures et des chèques, pour un 
gros montant, au désavantage de la 
Banque Royale, où Fortin était com­
mis.

D’après la poursuite, Fortin en­
registrait comme fermés les comp­
tes de nombreux dépositaires et re­
tirait l’argent. La banque effarée de 
voir ainsi scs clients disparaître a 
enquêté pour apprendre que lesdits 
dépositaires n’avaient rien retiré.

Un représentant de lu banque a 
passé l’avant-midi à produire des 
chèques que la banque a payés a 
Fortin et au véritable proprio, c’est- 
à-dire deux fois.

Le Vidor est à New-York
New-York, 28 (S.P.A.) - Le 17-

dor, le yacht de M.# R.-C. Durant, 
est à l’ancre aujourd'hui au large 
de City Island où il est arrivé sans 
bruit au cours de la nuit sous le 
couvert de brouillard, après avoir 
échappé au gouvernement cana­
dien.

Un représentant de M. Durant n 
déclaré qu'il n’y avait que les mem­
bres de l’équipage à bord du yacht 
lorsqu’il est arrivé. Il n'est pus pro­
bable que les officiers de la douane 

i saisissent le yacht parce qu’il a 
quitté un port canadien sans les
documenta nécessaires.--- *

Six moiH tlt» travaux forcés
Ce juge Lacroix a condamné Boy 

Pierce, coupable d’avoir détroussé 
un camarade de travail d’une som­
me de $f>(l, à six mois de prison aux 
travaux forcés.

Pierre avait induit son camarade 
à abandonner le travail sur la fer­
me à est Brome et à venir travail­
ler en ville. Une fois à Montréal. 
Pierre a fait retirer l’argent que 
son ami de la banque et l’a volé la 
nuit suivante, durant son sommeil.1

Le budget allemand
Berlin, 28 (S.P.A.) - Le Dr Koe­

hler, ministre d;s finances, a dé­
claré à l’agence Wolff, que le bud­
get de l’AUemugne pour 1928 ne dé­
passera celui de l'année courante 
que de 367 millions de marks et il 
n’y aura pas de déficit malgré une 
augmentation près de 400 mil- 
dions de marks pour le plan Da­
wes.

M. Koehler a ajouté que le nou­
veau budget atteindrait “la limile 
des économies administratives pos­
sibles”. Non seulement l’Allema­
gne évitera le déficit mais aucune 
autorisation ne sera demandée pour 
un emprunt en 1928. En outre tes 
emprunts émis en 1926 et 1927 re­
font réduits par un amortissement 
spécial l’année prochaine.

“Le budget total de 1928 s'équili­
bre ù 9,502. millions contre 9.135 
millions en 1927. dit le ministre. 
Des dépenses extraordinaires de 
140 millions sont comprises dans 
tes chiffres précédents et ont été 
couvertes sans avoir recours ù 
l’emprunt.” — ■8 ■ —"

En vo I ce aba ndon n ce
Berlin, 28 (S. P. A.). ~~ La compa­

gnie Junkers a annoncé que l'équi­
page de l’hydroplnnc D-12S0 actuel­
lement à Horta. Açores, avait décidé 
d'abandonner son projet d’envolée 
en Amérique, cette année.

Mort de M. J.-N. Perrault
M. .-N. Perrault, ancien direc­

teur-général de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal, est 
mort samedi soir à l’hôpital Notre- 
Dame. après une longue maladie. Il 
était âgé de 62 ans.

Lui survivent, une soeur, Rebec­
ca. Mme J.-O. Archambault, quatre 
nièces, Mlles Eva Faraud, Alice, Si­
mone et Françoise Perrault, un ne­
veu, M. Orner Archambault et un ar­
rière-neveu. M. Henri-Paul Farand.

M. Perrault fut le troisième direc­
teur-général dcS4écoles catholiques 
de Montréal, succédant à M. A.-O. 
Lacroix, en 1908. Il avait démis­
sionné en 1917.

Le défunt avait d’abord fait de 
renseignement à la Rivière-Beau- 
deî'le. puis à In maîtrise de Saint- 
•Pierre et à l’Académie du Plateau.

Il succéda à M. A.-O, Lacroix, une 
première fois, le 28 juin 1904, com­
me principal de l’école Montcalm, 
et une seconde fois, le 10 mars 1908. 
comme directeur-général des éco­
les.

Pendant qu’il exerçait cette der­
nière fonction il a vu annexer à 
celle de Montréal sept commissions 
indépendantes cl eonstruirc douze 
école, nouvelles.

En 1917 il fut élu membre du bu­
reau central de In Commission des 
écoles. En même temps le territoire 
scolaire de Montréal était divisé en 
quatre districts, chacun ayant son 
directeur-général. En 1921, il se re­
tira complètement de la Commis­
sion. Il restait cependant délégué à 
la commission administrative du 
fonds de pension des instituteurs et 
des institutrices.

Le Devoir offre à sn famille l’ex­
pression de ses respectueuses sym­
pathies

la’ ministère de la Marine com­
mencera aujourd’hui l’enlèvement 
des boué'es à gaz entre Montreal et 
Québec et les remplacera par les 
bouées d’hiver, en acier, qui peu­
vent supporter les glaces et la dé­
bâcle sans broncher.

Celfl veut dire que la navigation 
de nuit entre Montréal et Québec 
sera interrompue.

H y a 95 bouées entre Montréal 
et Québec et 490 de Montréal à la 
mer. Les autres seront enlevées un 
peu plus tard.

DEPART DE L’ALBl
Le cargo français Atfii a appareil­

le hier après avoir été cinquante 
Jours amarré à nos quais. L’Atbi 
avait appareillé le 8 octobre der­
nier, mais au momvnt du départ, 
sa cargaison de rebuts de fer avait 
été saisie parce qu’une partie n’a­
vait pas été payée.

Les armateurs ont fourni une ga­
ranti de $15,01)0 pour ouïe In saisie 
soit levée et après avoir déchargé 
la cargaison de fer et chargé une 
cargaison de 120,090 boisseaux de 
céréales, VAlbi est parti h in r pour 
Rotterdam.
LE MONTE LARE A SAINT-JEAN

Saint-Jean, N.-B.. 28. Le Mont- 
clare, du Pacifique Canadien, a 
inauguré la saison de navigation 

i d’hiver à Saint-Jean. Il est arrivé 
U minuit samedi de Liverpool avec 
292 passagers et 2,500 tonnes de 
cargaison générale.
LES PASSAGERS DEBARQUES A 

QUEBEC
Québec, 28 (S. P. C.). Le nom­

bre des passagers transatlantiques 
qui ont adopté la route du Saint- 
Laurent, au cours de la saison de 
1927, dépasse de beaucoup celui de 
la saison de navigation précédente. 
Les chiffres obtenus aujourd’hui dé­
montrent qu’un grand total de 
118,315 passagers sont arrivés à 
Québec au cours des sept derniers 
mois de navigation, à comparer avec 
107,241 l’an dernier, soit une aug- 
entalion de 1 1,074. Il y a aussi une 
forte augmentation dans le nombre 
des paquebots faisant escale dans ce 
port, ceux-ci étant au nombre de 
165 à comparer avec 147 en 1926.

Une particularité intéressante de 
la saison de navigation qui vient de 
se terminer, c’est que le nombre des 
passagers touristes de troisième 
classe a augmenté dans une propor­
tion de 200 pour cent. Quatre com­
pagnies de navigation ont transpor­
té 18,532 personnes appartenant à 
cette classe de passagers, compara­
tivement à 6,989 l’an dernier.

BCHOUEMENT D’UN CARGO
Québec, 28 (D. N. C.). -- Un nou­

vel échouement s’est produit hier 
midi à environ trois milles en bas 
du quai des Trois-Rivières. Le City 
of Windsor de la Canada Steamship 
Unes, a touché fond en dehors du 
chenal à quelques milles de son 
quai, au milieu d’une brume épaisse. 
Comme la marée se fait sentir d’une 
façon presque imperceptible à cet 
endroit du fleuve, le cargo n’a pu 
se remettre à flot de lui-même et un 
remorquer a été envoyé à son se­
cours. On ne croit pas qu’il ail subi 
des dommages.

UE MOUVEMENT DES NAVIRES
L’Ascama, Cuuard, de Southamp­

ton, arrivera à Halifax samedi;
L’Athenia, Anchor-Donaldson, de 

Glasgow, arrivera à Halifax samedi;
Le Montrose, Pacifique Canadien, 

de Liverpool, arrivera à Saint-Jean 
samedi;

UEmpress of Asia, Pacifique Ca­
nadien, de Hong-Kong, arrivera à 
Vancouver samedi;

L’Ausonia, Cunard, de Montréal, 
arrivera à Plymouth dimanche;

Le Letitia, Anchor-Donaldson, de 
Montréal, arrivera à Liverpool sa­
medi;

Le Melita, Pacifique Canadien, de 
Montréal, arrivera à Liverpool sa­
medi;

Le Regina. White Star, de Mont­
réal. arrivera à Liverpool samedi;

VAmerlcan Shipper, American 
Merchant, de Londres, arrive à New- 
York aujourd’hui;

VAntonia, Cunard, de Southamp­
ton, arrive à New-York aujourd’hui;

Le Carinthia, Cunard, de Liver­
pool, arrive à New-York aujour­
d'hui;

Le Celtic, White-Star, de Liver­
pool, arrive à New-York nujoiir- 
d’i’iii;

Le Leviathan, U.S.L., de i.iver- 
pool, arrive à New-York aujour­
d’hui;

Le Minnetonka. Atlantic Trans­
ports, de Londres, arrive à New- 
York aujourd’hui;

Le Pennland, Rod-Star, d’Anvers, 
arrive à New-York aujourd'hui;

L’Hamurg, Hambourg-Américaine, 
de Hambourg, arrive à New-York 
aujourd’hui;

Le President Wilson, Dollar, de 
Marseilles, arrivera à New-York de­
main;

Le Volendam, Hollandaise, de Rot­
terdam, arrivera à New-York de­
main; _
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LA NAVIGATION SUR 
GRANDS LACS

LES

On répétait dans 1rs cercles ma­
ritimes depuis quelques juurs que 
les navires des grands lacs seraient 
forcés de cesser leur service après 
le 31 novembre à cause des tarifs 
prohibitifs exigés par les compa­
gnies d’assurance. Interrogé à ce 
sujet, M. Endcrby, de la Canada 
Steamship Unes, n déclaré que cet­
te rumeur est fausse et que les na­
vires des lacs navigueront tant que 
la température le leur permettra et 
aussi longtemps qu’il y aura des 
cargaisons à transporter.
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CHOSES DE CHINE
Ciquante jours avec les Sutlisles

Tué dans un
accident d?auto

San-koan-miao, 21 septembre 1927 
CINQUANTE JOURS AVEC LES 

SUDISTES, (’e titre paraîtra pro- 
tiabkment bien terrible à qui suit, 
depuis un an, les dépêches relati­
ves à la guerre de Chine. Qu’on 
se rassure, en ce oui nie concerne. 
D’abord je n’en suis pas mort, 
puisque.. . je vis encore. Et il n’est 
guère possible d’avoir vu plus d? 
Sudistes qu’en vivant avec eux, 
sous le meme toit du 1 juin au 25 
juillet.

En 1926-27, on s'en souvient, je 
faisais mes débuts comme assis­
tant-missionnaire à Tang-chan, as­
sez. grande ville, qui doit surtout 
son importance à la ligne de che­
min de fer de Long-hai. Point 
stratégique, Tang-chan no devait 
pas manquer d’être occupé par les 
Sudistes, si les Nordistes perdaien 
la ville de Siu-tcheou-fou. C’est ce 
qui arrivait à la fin de mai. Le 1er 
juin au matin,je revenais de chez le 
P. Lavoie, quand j’aperçus, une 
suite de chars à ânes ou à boeufs, 
qui défilaient vers le nord-ouest. 
“Pai-ping”, me dit mon cocher: 
des soldats battus. C’était en effet 
l'arrière-garde nordiste qui ache­
vait. ce jour-là. d’évacuer Tang- 
chan. Pendant près d’une heure, 
nous ne cessâmes de croiser sol­
dats et officiers, qui montaient 
vers le ('.rang-ton reformer leurs MJ108 
cadres. Les officiers se conten­
taient de me saluer poliment, sans 
avoir l’air de vouloir réquisition­
ner mon char et mes bêtes, comme 
iis le font souvent avec les pay­
sans. ,

A mon arrivée en ville, c était le 
calme le plus profond, le calme de 
l’incertitude à l’approche de gros 
événements. Puis, Je 4 juin, la vie 
w.prenait tout à coup, et sur le 
soir, on en était aux démonstra­
tions joyeuses, quand une fanfare 
militaire annonça l’arrivée des 
Nationalistes. En Chine, comme 
ailleurs, il esl de bonne politique 
de bien accueillir des vainqueurs 
tout-puissants. C’est ce que faisait 
Tang-chan. Et il faut avouer que 
chez bon nombre de citoyens 
l’enthousiasme n’était nas de pure 
commande, mais on saluait les 
Sudistes, comme des libérateurs.

Etait-ce vraiment, en changeant 
de drapeau, une ère de progrès et 
de bonheur qui s’ouvrait pour le 
pays? Le recul du temps nous 
manque pour nous prononcer là- 
dessus. Pour ce qui nous regarde 
plus spécialement, nous, les mis­
sionnaires, la victoire nationaliste 
apportait une innovation qu’il n’é­
tait guère facile de trouver heu­
reuse. Dans les guerres du passé, 
tous les partis considéraient le 
rien-tchou-t’ang (l’église catholi- 
lique. avec la résidence, les écoles, 
l’enclos des Vierges) comme intan­
gible. Or, cette immunité, dont 
nous jouissions depuis toujours, les 
Nationalistes viennent d’affirmer 
leur “droit” de nous en priver.’ Une 
armée d’occupation envahit tous 
les coins et recoins d’une vite: 
pourquoi les missions (catholiques 
ou protestantes) seraient-elles 
exemptées du fardeau commun à 
porter? Ce qui retombera sur le 
dos des missionnaires, c’est autant 
de moins à subir pour le “bon 
peuple”.

Le 4 juin dernier, les missionnai­
res de Tang-chan étaient donc dans 
l’expectative. La ville fêtait les 
vainqueurs. Nous commencions à 
espérer ne pas voir de trop tirés 
nos nouveaux maîtres, quand vers,
9 heures 15, on frappe rudement à 
la porte de notre enclos. Le con­
cierge ouvre. C’étaient deux offi­
ciers qui nous annonçaient que 
deux cents hommes viendraient à 
l’instant prendre pL.cc au Tien- 
tchou-t’ang. On avait au moins pris 
soin de nous prévenir. C'était 
moins désagréable que l’assaut. Ce 
fut plus rassurant encore, quand 
le premier officier nous dit: 
“Quant à l'église et à la résidence 
des Pères, nous ne voulons pas y 
eiitrxr”. Sur notre demande, il 
ajoute que personne n’occupera 
l’enclos des Présentandines (vier­
ges chinoises, auxiliatrices des 
missionnaires dans les districts),
Par contre on exigeait toutes les 
dépendances: écoles de garçons 
cntéchuménat, etc. Vers neuf heu­
res et demie les soldats arrivaient. 
Pauvres troupiers, qui avaient fait 
une marche forcée, 'Ce jour-là, ils 
défilèrent le plus paisiblement du 
inonde, et, leur bol «le riz mangé, 
ne songèrent plus qu'à trouver où 
dormir.

Dès ce premier soir, je 
eut mire plusieurs dire à 
téchisRss et domestiques 
sin” n'ayez pas peur, nous

i

pus en 
nos ca- 

: “fang- 
sommes

plusieurs chrétiens dans cette ban­
de 11 i
sonne.

Le 5 au 
moi. nous 
de «lire la 
jour et de

ne sera fait de mal à per-

matin, le P. Hamon et 
jugeâmes plus prudent 
messe avant le lever du 
consommer les saintes 

Espèces, pour fermer l’ég.ise. C'était 
le jour de la Pentecôte. Les chré­
tiens de la campagne, vorus en 
bon nombre, ne purent ni enten­
dre la messe ni communier, T L 
d'entre eux, trépignant de c«ylèrc, 
auraient voulu qu’on s'organisât 
pour chasser les intrus. IV;: ni tes 
zut en larmes, ne pouvaient se 

résigner à retourner chez eux, 
tant ils croyaient les missionnai­
res en (langer.

Dès cette matinée du 5, nous 
pûmes approcher !e commandant 
des trouoes stationnées chez nous, 
llravc homme, sous des dehors un 
peu rudes, il nous dit «Mie '.es hom­
mes étaient Sudistes dé nom, mais 
à peu rès tous tics anciens Nor­
distes, originaires du ('h an-ton g et 
même du Siu-tcheou-fou. Il en était 
de même de toute cette première 
nrmée, à commencer par le général 
Wang, qui esl un ''gars” des en­
virons de Tang-chan. D'autre part, 
il nous venait du dehors que les 
troupe's ne voulaient molester per­
sonne. ni Chinois, ni mi’sionniircs 
etrangers. De fait, il n’y eut per­
sonne mour nous causer ie moindre 
ennui, durant cette semaine 
au 11 juin. Nos "hôtes” étaient 
tout d'* même là où ils n'auraient 
pas dû être. Aussi nous ne fùme 
pas fâchés de les voir partir le il 
vxrs midi, pour aller se loger en 
viltlc. Ce n'etnit ctu’un congé.

Le 17 juin, voilà que nous arri­
vent quelques officiers annonçant 

'une nouvelle armée (In lie).
' Nganhorl, serait ir!

sous peu, et que le général .\iu et 
son état-major allaient s'installer 
dans notre résidence. Ils ajoutaient 
que les Pères pouvaient rester, 
mais à condUion d’occuper le 
moins de place possible. Rien à fai­
re contre une décision venue 
d’aussi haut. 11 fallut donc entas­
ser tous nos objets dans des cals- j 
ses et nous aménager tout juste une 
petite chambre.

Du 18 au 26 juin, défilé quoti­
dien de nouvelles troupes par la 
ville. Une affiche, mise à notre 
porte, leur défendait heureusement 
de pénétrer au Tien-tchou-tang, 
qui était réservé au général. Le 27, 
arrivée de l’état-major, des inten­
dants, des secrétaires. Le 28 au ma- i 
tin, le général Ma arrivait lui-me- i 
me avec sa suite. Poli et correct 
(lès son arrivée, il le devait rester 
tout le temps de l’occupation.

Arrivé le 28, le général Ma par- ; 
tait le 30, pour tenter une attaque 
sur le Chan-tong. Mais il nous re- i 
venait quelques jours plus tard, en ; 
nous disant que la révolte des | 
communistes de Han-keou contre 
le généralissime Tsiang-kiai Che 
obligeait le front nationaliste à se 
rapprocher de Nan-kin. (,'était 
vrai, mais il était vrai aussi que 
les Cantonnais venaient d’infliger 
une grosse défaite aux armées ren­

des généraux Ma et Wang. Ce 
dernier surtout se repliait avec une 
année cruellement décimée. Pas 
trop penaud et aussi correct qu’au- 
paravant, notre général Ma reve­
nait s’installer à . notre résidence, 
en attendant des jours plus heu­
reux pour avancer vers le nord.

Nous étions au début de juillet.
A cette époque des grandes cha­
leurs, les missionnaires ont coutu­
me d’être en vacances à Shanghai, wagons
Du voyage à Shanghaï, il ne pou- j............
vait être question cette année. Hes 
tait à nous défendre* de notre 
mieux contre la chaleur, confinés 
que nous étions dans notre petite 
chambre. La bonne Providence 
voulut que, cette année, les cha­
leurs ne fussent pas excessives.

Logé au rez-de-chaussée, le P.
Hamon avait un peu plus de tran­
quillité que moi, grâce au voisinage 
immédiat du général. Située à l’éta­
ge, ma chambre était un peu mieux 
exposée au vent du Sud; mais, par 
contre, le corridor d’en face était 
bruyant, et littéralement encom­
bré par les douze ou quinze servi­
teurs qui y séjournaient jour et 
nuit avec literie, nattes, bagages, 
caisses, lits de camp, etc. Braves 
garçons tout de même, que ces or­
donnances de l’état-major, et je vis 
aussitôt la possibilité d’en faire des 
amis. C’était important. S’ils eus­
sent voulu être maussades ils au­
raient pu m’ennuyer cent fois par 
jour. 11 n’en fut rien, tout au con­
traire.

D’abord, ils furent un peu sur­
pris, mais conquis, quand je les 
appelai mes “lao pong-yêou”
(vieux amis), terme parfaitement 
correct, mais qui ne s’emploie gé­
néralement qu’avec des gens de 
condition à peu près égale. Tous 
ces garçons étaient païens, mais 
plusieurs connaissaient les mission­
naires et ils aimaient ù venir cau­
ser de religion. L’un d’eux voulut 
absolument avoir une médaille de 
la sainte Vierge.

Bref, tous ces jeunes gens n’au­
raient guère pu être plus polis ni 
plus aimables. Je m’étais aussi ga­
gné les coeurs, dès le début, par 
mes soins à tel ou tel qui avait 
quelque "bobo”: Abcès, plaie, dé­
mangeaisons, etc. D’un iour à l’au­
tre. ma clientèle augmentait; il m’en 
arriva même des troupes station­
nées en ville.

Voilà quelques aspects de la vie j 1 
que j’ai menée, renferme avec les ; 
Sudistes. La situation était anor­
male,et pour nous et pour nos chré- j 
tiens. Aussi, le 24 juillet, ce fut un 
grand soupir de soulagement. Cette i 
fois, c'était la débâcle en grand j 
pour les Sudistes. Bousculés au 
Chan-tong. ils perdaient, coup sur , 
coup, dans leur reculade, Siu- ! 
tcheou et tout le nord du Kiang- 
sou, Peng-pou et une bonne tran- ; 
che du Ngan-hoei. L'évacuation de 
Siu-tcheou-fou avait précédé de 
deux jours celle de Tang-C.han, qui ! 
s’acheva le 25 au matin. Nous i 
avons appris depuis, que notre gé- j 
tiéral Ma, de la lie année, fait pri- 
sonnier en août, « été fusillé ré- ! 
cemment pour avoir fait défection, 
l’an dermer, au maréchal Sucn- 
ehoan-fang Dieu ait son âme!

Que va-t-il résulter de tous ces j 
va-et-vient de Nordistes et Sudis- ’ 
tes? A Dieu, qui en a seul le secret, 
demandons instamment qu’il en ré­
sulte une ère de prospérité pour 
les missions. Vu seulement de nos 
veux humains, le présent n'est pus 
très brillant. Mais U> Tout-Puissant 
peut faire que demain, l'Eglise ré- i 
eolte les plus riches moissons j 
d’âmes, sur un sol où n’ont manqué | 
ni l’héroïsme des missionnaires ni 
le sang des martyrs. Ces espoirs. 1 
fondés en tous temps, le sont tout 
particulièrement de nos jours, 
quand nous voyons l’immense ef­
fort que déploie le Souverain Pon­
tife pour venir en aide à ses fils j 
de prédilection, les innombrables 
enfants de la Chine.

Ed. LAFORTIÎNE. SJ 
l Adresse postale:
| Eglise Saint-Joseph,

Shanghaï, Chine.
P. S. - Le but de ces lettres est 

de faire connaître notre mission 
plus en détail et de lui attirer des 
secours en prières, en linges d'au­
tel ou en argent, te'h envols peu­
vent être adressés directement au 
missionnaire de son choix ou. en­
core mieux, centralisés à la Procu­
re de la Mission de Chine, 1186, rue 
Bléury, Montréal, qui verra à ce que 
tout parvienne à destination.

Peter Kuraitis, 19 ans, 531, rue 
Parthenais, s’est tué samedi matin, 
aux petites heures, dans un acci­
dent d’automobile, rue Saint-Lau­
rent.

L’auto, conduit par Léo Champa­
gne, descendait ia rue, lorsqu’une 
autre machine est survenue, avec 
des phares allumés. Champagne a 
été complètement aveuglé, et per­
dant le contrôle de sa machine Ta 
envoyée sur un arbre. Kuraitis a eu 
k crâne fracturé.

LE RADIO
Programmes de lundi 

Postes canadiens
Ch AC, 111m. Montreal. — 1 h. 4.,; Or­

chestre.. 4 h., Bourse. 4 h. JO, .Ii(*z.
CFCF, 411ui. Montreal. — 11 !>., gramo­

phone. 12 h. SS: Orchestre, Bourse, etc 7 
f,. SO : Orchestre du Mont-Roral. Edmolfd, 
de Beethoven, ouverture. \nlse Xarenta, 
île Konisak. Thaïs, de Masaenet, fantaisie. 
Rhapsodie, de Brahms. L* veuve joyeuse 
dr Lohar, sélection. Cavtttltw» Bohnvb.

fiptraite pour
le» jeune» filles

Une retraite fermée pour les jeu­
nes filles aura lieu du 9 au 13 dé­
cembre à la villa Saint-Joseph, 
4122, avenue de Lorimier, appel té 
léphonique: Amherst 2944. Cette 
retraite sera sous la direction du 
H. P. Langcvin, jésuite. Les jeunes 
filles qui veulent suivre ces pieux 
exercices sont priées de s’inscrire 
à l’avance; elles voudront bien 
aussi se munir d’un voile blanc ou 
noir pour la chapelle, d’une “Imi­
tation de Jésus-Christ”, et de leur 
petit nécessaire de toilette.

9 h , Hcurr de Wilder 1.1 I.

graiti» sur

l.es rapports des mouvements du 
grain le long des lignes du Cana­
dien National, pour la semaine du 
18 au 24 novembre, accusent une 
augmentation de plusieurs millions 
sur l’année dernière dans les ven­
tes et les chargements. Les ventes 
de la semaine se sont élevées à 11,- 
703,000 en rapport avec 9,534,000 
durant la même semaine. Tan der­
nier; les chargements se chiffrent 
à 7,326 wagons contenant 9,755,000 
boisseaux de grain contre 5,834 

contenant 
1926. Le grain en 
dans les élévateurs 
gnes du Canadien 
chiffre à 26,944,000 
000 en 1926.

La Saskatchewan vient en tète 
dans la manipulation du grain. Les 
ventes s’élèvent à 6,574,000 bois­
seaux, les chargements à 5,347,000 
et Temmagasinage à 13,814,000. 
L’Alberta accuse 3,331,000 bois­
seaux de vendus, 2,879,000 bois­
seaux de chargés et 10,183,000 en 
emmagasinage.

Les ventes de boisseaux de gram 
pour le Manitoba s’élèvent à 1.797,- 
000, les chargements à 1,528,000 et 
l’emmagasinage à 2,947,000.

Plus de 4,450 wagons chargés de 
grain sont arrivés à Vancouver de­
puis le 1er août.

7,703,000 en 
emmagasinage 

le long des li- 
National se 

contre 15,988,-

3 h. ro: studio.

Postes américains 
Numéros intéressants

Lundi soir, à 9 heures 30, poste VM-.AF et 
chaîne, Jean-Charles Thomas, baryton, Frit* 
Busch, fanfare Goldman.

Lundi soir, à 9 heures, poite \\ OR et 
chaîne, Walter EdéUteln, violoniste.

Lundi soir, k 7 heures 30, poste W.IZ et 
chaîne, choeur Roxy. .

Mardi soir, k 9 heures, poste W LAL et 
chaîne, Wilfred Glen, tasse, heure Eve-
r"Mardi soir, à 9 heures, poste WJ2 (I 
chaîne, heure Stromberg-C-arlson.

Mercredi soir, fi 9 heures, poste WOR. 
et chaîne, une «rosse surpris*.

Mercredi soir, à 10 heures 31), poste VVEAF 
“Contes d’Hoffman" «le Jacques Offenbach 

Mercredi soir, ù 7 heures 30. poste VM.Y 
John Davis, baryton.

t H. P M
KDKA, 800-315.0, Pittsburg, symphonie. 
WBZ, 900-33», Springfield, ensemble. 
WEAF, 010-492. New-York, civhestre 
WJZ, 00,0-4'. 1, New-York, orchestre.

8 H. .10 P.M.
WR.VL, ll)ÔO-28ô..Baltimore, or-hestre. 
WGY, 790-379.3, Schenectady, orchestre.

7 H. P M.
KDKA. 9:>0-3l5.R. Pltbmurg, concert.
WBZ, 900-333, Sprengfield, orchestre.
W K AF, «10-492, New-York, basse.
W.IZ, 600-404, New-York, serenade*.
W MCA. 810-370. New-York, orrhestr 
WOR, 710-422.3, Newark, orchestre.
WPG. 1100-272.0. Atlantic City, musique. 
VYTAM, 770-399.8, Cleveland, opJra.

7 H. 30 P.M.
WGY 790-379.5, Schenectady, musiqu». 
WJZ, 600-tu4, New-York, programme, 

g H. P.M.
WMA F, Cl 0-492, New-York, causer;,'. 
WHN, 760-394.Ü, New-York, orchestre.
WOR, 710-422.3, Newark, studio.

8 H. 30 P.M.
WEAF, 610-492, New-York, programme.

9 H. P.M.
WBAL, 10GÜ-28Û..7, Baltimore, m'uiique. 
WBZ, 900-333, Springfield, fantnre.
WJZ, 660-464, New-York, contralto.
WDR, 710-432.3, Newark, programme. 
WOK, 1130-26.).3, Ames, la., musique. 
WPG, 1100-272.6, Atlantic City, studio.

S h. 30 P.M.
WBZ, 900-333. «Springfield, quatuor. 
WKAF. 610-492, New-York, programme. 
WJZ, 060-134, New-York, orchestre.
WPG, 1100-27J6, Atlantic City, orcltcsire.

10 H. P.M.
KOA, 920-320.9, Denver, Instrument.
WJZ, 660-454, New-Y'ork, musique.
WOR, 710-422.3, Newark, programme. 
WPG, 1100-272.6, Atlantic City, studio.

10 H. 30 P.M.
WEAF, 610-402, New-York, programme. 
WBZ, 900-833, Springfield, programme. 
WPG, 1100-272.6, Atlantic City, fanfare.

11 H. P.M.
640-468, l.os Angeles,KFI, 640-468, Los Angeles, programme. 

WEAF, 610-402, New-York, orchestr 
WJZ, 660-454, New-York, musique.

Société historique
de Montréal

La prochaine assemblée de la 
Société se tiendra au siège social, 
mercredi, le 30 novembre courant, 
à 8h. p.m. M. le juge Edouard Fa- 
bre-Surveyer présentera Tétude 
suivante: “Philippe François de 
Rastel de Rocheblave.”

\1. Bennett à Montréal

Programme de mardi 
Postes canadiens

EPCF. 411m. Montréal. — 12 h. 33 Or­
chestre, bourse, etc. 4 h. 45: J i*/..

CKAG, 411m. Montréal. — 11 h., gramo­
phone, midi: Demi-heure du GNRM. 4 
heures, Bourse. 6 h. 45: Hapports agri­
coles. 7 h. Trio du Windsor. 8 h. Pro­
gramme de la maison J.-Donat loingellcr.
8 h. 30: Heure de la Brasserie Frontenac.
9 h. 30: Trio Kellert, de la maison Morgan

Postes américains

M. R.-B. Bennett, chef du parti 
conservateur, prononcera un dis­
cours, lundi le 19 décembre pro­
chain, au dîner annueü de la Domi­
nion Commercial Travellers' Asso­
ciation qui aura lieu à Thôtel Wind­
sor. Ce sera le premier discours de 
M. Bennett, à Montréal, depuis son j 
élection comme chef du parti con­
servateur.

6 H. P.M.
KDKA, 960-315.6, E. Pittsburg, ensemble. 
WEAF, 610-192, New-York, musique. 
WJZ, 680-4Ô4, New-York, orchestre.

I H. 1* P.M.
WBZ. 900-333, Springfield, orchestre.

d H 39 P M
WBAiL, 1030-285.5, Baltimore, orchestre. 
WGY, 790-879.Ô, Schenectady, orchestre.

g H 45 P M
WPG, 1100-272.6,'Atiantic'Ctly, musique

7 If. P.M.
WBZ, 900-333, Springfield, pianiste. 
WEAF, 610-192, New-York, musique, 
WBAO, 1060-283, Columbus, musique

7 H iû P M
WGN, 980-303.9, Chicago, ensemblf.

7 H. 15 ?.M.
WJZ, «60-4r>4, New-York, programme.

T H. 10 P.M.
WBZ, 900-333, Springfield, musique.

7 H. 30 P.M.
KYW, 570-526, Chicago, conceit.
WBAiL, 1050-285.5, Baltimore, quatuor. 
WEAF, 610-492, New-York, musique. 
WGY, 790-379.5, Schenectady, trio.
WJZ, 660-434, New-York, programme. 
WOR, 710-422.3, Newark, orchestre.

8 H. P.M.
WHBM, 770-389.4, Chicago, orchedr*. 
WEAF, 610-492, New-York, programme. 
WIBO, 720-116, Chicago, orchestre.
WJZ. 660-454, New-York, programme. 
W’MBB, 1190-252, Chicago, ensemble. 
WOR, 710-122.3, Newark, musique. 
WHNY, 970-309, New-Yqrk, programme.

8 H 15 P M
WPG, 1100-2712.6,’Atlantic City, concert.

8 H. 30 P.M.
KOA, 920-325.9, Denver, concert.
WBHM, 770-;l89.4, Chicago, trio.
WEAF, 610-492, New-York, programme, 
WKAO, 1060-263, Columbus, quintuor. 
WIBO, 720-416, Chicago, récitai.

9 H P M.
WBBM, 770-369.4, Chicago, récita!.
WEAF, «10-192, New-York, programme 
WIBO, 720-116, Chicago, baryton.
WJZ, 660-451, New-York, programme.
WOR, 710-422.3, Newark, concert.

9 H. 30 P.M.
WBBM, 770-389.4, Chicago, ténor.
WRNY, 970-309. New-York, programme

9 H 45 P M
WPG. ! 10C-272.6, Atlantic City, program­

me.
10 H. «P.M.

KYW, 370-326, Chicago, programme. 
WBBM, 770-289.4, Chicago, programme. 
WBZ, 900-333, Springfield, orchestre.
WJZ. 660-434, New-York, programme.
WOR, 710-422.3, Newark, musiqu.'.

11 H. 30 P.M.
WE9F. 610-492, New-York, pogramme. 
KOA. 920-325.9, Denser, orchestre.
WGN, 980-303.9, Chicago, violon 
WJZ, 600-454, New-York, trio.
WPG, 1100-272. Atlantic City, quatuor.

10 H. 45 P.kC
WBZ, 900-333. Springfield, revue.

11 'JH PM
WBBM. 770-339.1, Chicago, musiqu 
WRAP, 6HV492, New-York, orchestre. 
WIBO, 720-416, Chicago, orchestre.
WJZ, 660-434, New-York, musique.
WMCA, 810-370, New-York, orchestre. 

MINUIT
KGO, 780-3A1.4, Oakland, programme. 
WIBO, 720-416. Chicago, orchestr*.

Programmes de mercredi
Postes canadiens
*

CK AC, 411m. Montréal
1.45 Orchestre; 4.00—Bourse.

CFCF, 411m. Montrés!
12.Î5—Orchestre.

CHYC, 411m. Montrés)
6.90—Orchestre ; 7.30—Orchestre.

CNRM, CNRO, CNRQ. Montréal. Ottswa, 
Québec

8 06-Orchestre: 8.30—CNBM. orchestre.

Postes américains
« H. P.M. *

E. Pittsburgh. Fanfare

WOR, 71(M22.3, Newark. Kolster Radio 
Hour à Columbia Network.

WPG, Atlantic City. Orrb.
» H. 30 P.M.

CFC.A, 849-35“. Toronto. Oreli.
WBBM, 770-380.4, (Jiicago. Trio.
W RAP, 610-492, New-York »*t chaîne. 

Zipper Orch.
WGY, 790-379.5. Schenectady. Musique. 
WJZ, ('60-454, New-York. Musique

10 H. PM
CECA, 810-357, Toronto Orgue.

KOA, 570-521', Chicago. Studio.
KOA, 920-325.9, Denver. InatrumenUL 
KYW. 570-526, Chicago. Studio.
WBAL, 1050-283.5, Baltimore. WBAL Or- 

ctnwtra.
WBBM. 770-389.4, Chicago. Musique. 
WJZ, 060-454, New-York. Social Hour. 
WOR, 710-122.3, Newark. Columbia Hour 
WPG, 1 too 272.6, Atlantic City. Vocal *t 

instrumental.
10 H. so P.M.

WBZ. 900-333, Springfield. Orcb

KDKA, 960-315.6,
Westinghouse.

WEAF. 610-492, New-York. Musique. 
WJZ. 660-454, New-York. The Medltcr- 

itmeens.
6 H. 30 P.M.

WBAL, 1050-285.5, Baltimore. Orch 
WMCA, 810-379.2, New-York. Orch 

7.H. P.M.
WHN, 760-394.3, New-York. Orch 
WJZ, 660-454, New-Yorp. Orch.
WOR, 710-422.3, Newark. Orch

7 H. 05 P.M.
WPG, 1100-272.6, ARantks City. Musique

7 H ispM
WGY, 790-379.5, Schenectady. Violoniste

7 H 25 P M*
WJZ, 660-454, New-York.' Orch.

7 H. 30 P.M.
KYW, 870-526, Chicago. Musique.
WBAL, 1050-2625.5, Baltimore. Orgue. 
WEAK, 610-192, New-Y'ork et chaîne. The 

Socontons.
WGN, 980-305 9, Chicago. Ensemble.

8 H PM
WBBM, 770-389.4, Chicago. Orch.
WBAL, 1050-285.3, Baltimore. Ensemble. 
WEAF, 616-492, New-York et chaîne. Mu-

* WGY. 790-379.5, Schenectady. Fanfare 
Remington à WMAK.

WJZ, 660-154, New-York et chaîne. Cham­
pion Spnrkers.

WMBB, 1190-252. Chicago. Ensemble.
WOR. 710-422.3. Newark. Orch.
WPG, 1100-272.6, Atlantic City. Orch

8 H 10 P M
WIBO, 720-410, Chicago.’ Orch.

8 H. 30 P.M.
KOA, 920-325.9, Denver. Concert 
WRRM. 770-389.4, Chicago. Orgue.
WEAF, 610-492, New-York et chaîne 

Aeolian Recital.
WIBO, 720-416, Chicago. Orch.
WJZ, 660-454, New-York et etmlne. Syl- 

vania Foresters.
9 H. P.M.

WBBM, 770-389.4, Chicago. String Trio. 
WEAF. 610-492, New-York et chaîne. 

Ipana Troubadors.
WHN, 760-394.5, New-York. Instrumental 
WJZ. 660-454, New-Y’ork et chaîne. Mu­

sique.

Fourrures de
Qualité
la portée de tous

Y Le prix d'un manteau de fourrure 
n'est que le reflet de sa qualité.

l’.inq blrwHés
Linq personnes ont été blessées 

dan» une collision d'automobile*, a 
l'angle des rues Saint-Luurcnt et 
de la 44èmi‘ avenue, â 1h. ce matin.

Les victimes sont V. Turner, 
chauffeur d’un auto, Z2(i, avenuc 
Harvard, .losenh Drouin, 71 IS, rue 
Saint-Denis, elinuffour de l'itutrc 
machine; H. Arnutronfl, dr New- 
York, C. Hnllanlvnc, 4L rue du 
Fort: D. Fee, 47, rue Milton. Elles 
ont été transportées à l’hôpital No­
tre-Dame. L’on entretient des er-titi 
tes sur l'état de Fee.

Quiconque achète un manteau de 
fourrure obtiendrait beaucoup plus 
satisfaction si, tout en comparant 
les prix, il comparait aussi la qualité.

CtX

i)esjardins vous offre tout ce (pi U 
y a de plus nouveau et de plus beau

en fait de fourrures, à des prix qui 
en font les rpeilleures valeurs que 
vous puissiez trouver.
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/Une bibliothèque catholique 

sous la main
Un fort volume de 1100 pa­
ges sous un élégant carton­
nage, orné de nombreuses 
cartes et illustrations . , .

.50
franco

Qui peut se résigner, aujourd’hui, à ignorer ce qu’est 
le catholicisme?

Vous clés catholique,
vous'devez savoir la DOCTRINE que vous propose 
votre Eglise, son HISTOIRE, les moyens d’ACTION 

qu elle vous demande de mettre en oeuvre.

Ce qu on trouve dans Ecdesia
TOUT ce qui concerne la doctrine catholique, l'histoir" 

du catholicisme, l’action catholique.

La Doctrine:
la préparation à la foi chrétienne par une saine phi­

losophie;
l’apologétique;

la notion vraie de l’Ecriture Sainte, de la Bible, livre 
divin et humain;

la théologie sous tous ses aspects: dogme, morale, ascé­
tique, mystique;

les dévotions catholiques, leurs fondements doctrinau.» 
et léur pratique;

la liturgie, prière officielle de l’Eglise; 
la discipline de l’Eglise, réglée par le droit canon.

L’Histoire :
histoire de l’Ancien et du Nouveau-Testament, depuis 
la création du monde jusqu’à la mort du dernier des 

Apôtres, avec, au centre, la vie de Jésus-Christ ; 
histoire de l’Eglise, jusqu’au pontificat de Pie XI 
géographie actuelle de l’Eglise catholique, de ses dio­
cèses, de scs missions, et tout particulièrement de la

France;
histoire de la pensée chrétienne, de la littérature chré- 

" tienne, de l’art chrétien;
les Eglises chrétiennes séparées, et les religions non 
chrétiennes; en un mot, toute l’histoire religieuse de 

l'humanité.

L'Action :
ses principes basés sur Ja connaissance vraie de l’hom­

me et de la société;
ce que doivent être une famille chrétienne, une pa­

roisse, un diocèse, une société chrétienne; 
l’éducation religieuse et sociale;
les oeuvres catholiques et leur magnifique floraison.

Ecdesia est un livre unique
Vous y trouverez et du prenAr coup tout l’essentiel 
sur une question donnée qui touche au catholicisme, 
et vous n’aurez pas à vous demander: dans quel volume 

chercherai-je?

Un livre pour tous:
Les spécialistes ont leurs traités développés sur chaque 
branche des sciences religieuses, et même sur cho­
que point intéressant; niais ees livres, d’allure techni- 
(jiie, ne peuvent être lus avec profit que par eux. 
KUC.LESIA s’adresse, non aux spécialistes, mais nu 
grand public. Le spécialiste trouvera à apprendre 
dans les chapitres qui ne concernent pas sa spécialité: 
le lecteur cultivé trouvera d’un bout à l’autre des in­
formations utiles présentées sous une forme attrayante.

Un livre sérieux:
Trop d’ouvrages, sous prétexte de vulgarisation, se pré­
sentent avec un manque de soin et de tenue qui réduit 
à peu do chose les services qu’ils peuvent rendre. 
ECCLESIA est l’oeuvre des meilleurs théologiens, his­
toriens, hommes d'action; il n’est signé que de noms 
qui garantissent un travail de haute valeur, bien au 

courant de la science.

Un livre complet:
KLCLES1A ne prétend pas tout dire. Mais on > trou­
ve, sur chacun des sujets traités, un exposé où ne fait 
défaut rien d’essentiel, un exposé qui n’esquive aucun 
aspect important, un exposé qui sc tient. Et des bi 
blfographies soignées permettent au lecteur «le pousser 

plus loin son étude. •

Service de Librairie du “Devoir”
366 Notre-Dame Esl — Case postale 4020
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MORT DU CARDINAL 
BONZANO

Le cardinal Uonzano est mort sa- 
medi à l’âge de soixante ans.

Son Eminence le cardinal Jean 
Honzano naquit à Castelleto, Scaz- 
zozo, diocèse de Casale Monferrato 
le 20 septembre 1867. Il fit ses étu­
des an séminaire de Vigevano et, en 
1889, au collège Mastaï des Saints- 
Pierre et Paul, pour les mis­
sions de Chine à Rome, puis au col­
lège de la Propagande. 11 fut ordon­
né prêtre par le cardinal Parocchi 
le 31 mai 1890. Il partit le 1er mai 
1891 de Marseille pour le Chien-Si 
méridional et revint à Rome en 1897 
par raison (le santé et pour complé­
ter ses études. Le 24 août 1899, il fut 
nommé vicaire général de Vigevano, 
puis chanoine en février 1900, pro­
fesseur de théologie en 1901, recteur 
du Collège Urbain de la Propagande 
le 16 mai 1904 puis prélat de Sa 
Sainteté le 6 juin 1904, consulteur 
de la Consistoriale le 4 novembre 
1908, élu archevêque titulaire de 
Métilènc le 3 février 1912, sacré à 
Home par le cardinal Merry Del Val 
le 3 mars, publié le 2 décembre sui­
vant; nommé délégué apostolique 
aux Etats-Unis le 1er février 1912; 
chargé provisoirement le 22 juin 
1915 de la délégation apostolique de 
Mexico, a quitté Washington pour 
Rome le 22 novembre 1922.Créé car­
dinal-prêtre le 11 décembre 1922, a 
reçu le chapeau le 14 décembre sui­
vant avec le titre de Saint-Pancrace,

LËS SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PRESS1ERS .NO 1
Le Syndicat catholique des pres-1 

siers de travaux de ville s’assemble j 
ce soir, à 8 heures 15, à la salle no ' 
2, édifice des Syndicats catholi­
ques, C55, rue Deniontigny est. Rap­
port de l’agent d’affaires, des délé­
gués au Conseil central et au Con­
seil d’imprimerie. Tous les mem­
bres sont cordialement priés d’as­
sister. Par ordre.

OUVRIERS TEXTILES NO 3
Mercredi soir, salle du college 

Saint-Henri, grande assemblée pu­
blique de propagande sous les aus­
pices de la Fédération nationale ca­
tholique des ouvriers textiles du 
Canada. Tous les ouvriers et ou­
vrières des usines textiles de l’ouest 
de la ville, particulièrement (te 
Saint-Henri, sont instamment priés 
d’assister. Plusieurs orateurs por­
teront la parole, entre autres MM. 
l’abbé A. Boileau, aumônier géné­
ral, MM. G. Tremblay et C. Bernier 
M. J. Chantigny, agent d’affaires. 
Qu’on prenne note de la date et du

vien-dont il a pris possession le 7 janvier
1923. A opté le titre de Sainte-Su-} h™ de 1 assemblée et qu on 
zanne le 18 décembre 1924 et en a 
pris possession le 25 janvier sui­
vant. 11 a été légat pontifical au con­
grès eucharistique de Chicago en 
juin 1926. Il habitait à Rome. Via 
Vicenza, 33.

L’AIR

ne en foule. Par ordre.
AU CONSEIL CENTRAI.

NOTES DE LA LIGUE ANTITU­
BERCULEUSE ET DE SANTE
PUBLIQUE DE MONTREAL
L'air est essentiel' à la vie. On ne 

peut pas vivre plus que quelques 
•minutes sans respirer. La raison ten 
est facile à saisir. L’oxygène que 
l’air nous fournit et dont les tissus 
ont constamment besoin pour rem­
plir leurs fonctions, ne s’emmagasi­
ne pas dans l’organisme, il s’en 
«cumule ainsi une réserve sur la­
quelle l’organisme peut puiser d’un 
tv-nas à l’autre.

Par la respiration l’air pénètre 
dans les poumons; à J’oxygène se 
fixe sur les globules rouges du sang 
qui sont chargés de le distribuer à 
1 outes les cellules de l’organisme.

il faut respirer par le nez, parce 
que la respiration nasale opère la 
filtration et le réchauffement de 
l’air. Il faut en plus respirer du 
bon air, et le meilleur endroit pour 
le trouver est le dehors. Aussi, du­
rant les heures que noms sommes 
obligés de nasser à l’intérieur, à | 
l'usine, à l’école ou ailleurs, il nous 
faut pourvoir à l’entrée du bon air 
dans les pièces que nous occupons.

L’air perd ses bonnes qualités 
non pas par le manque d’oxygène 
ni par excès d’acide carbonique 
mais parce qu’il devient trop chaud, 
trop humide et qu’il n’est pas tenu 
en mouvement. Un moyen simple 
de savoir si l’air d’une pièce 'est, 
ou non, de bonne qualité, consiste 
à sortir au dehors .pendant quel­
ques minutes, puis rentrer dans la 
pièce. Si Tair nous parait “lourd’’, 
il n’est pas de. bonne qualité. II 
faut donc changer cet air en ou­
vrant la fenêtre pour permettre la 
libre ertrée de l’air dans la pièce.' 
L’air de la nuit est tout aussi bon 
nue l’air du jour. I! convient donc 
d? le faire entrer dans la maison.

Il faut respirer naturellement. La 
respiration profonde est bonne si 
on y est habitué. Quelques larges 
respirations par jour ne font pas 
grand chose. L’exercice régulier et 
la bonne attitude facilitent la res­
piration normale.

Le conseil central des Syndicats 
catholiques nationaux a tenu une 
assemblée importante, vendredi 
soir à l’édifice des Syndicats ca­
tholiques, sous la présidence de M j 
C. Bernier.

A l’ordre du jour des commun!-1 
cations, il est fait lecture d’une let ' 
tre du sous-ministre du travail, M. j 
Guyon,-indiquant qu’il est prêt à fa­
voriser la passation d’une iégisla-1 
lion spéciale obligeant les entre­
preneurs à tenir un registre de leurs 
employés, noms et adresses. Lo 
conseil avait demandé cette lui afin 
qu’au cas d’accident du travail, on 
puisse facilement trouver les pa­
rents de la victime ou les notifier 
de tel accident.

Le Conseil apprend avec plaisir 
que M. G. Tremblay, secrétaire gé­
néral des Syndicats, a été nommé 
membre de la commission consti­
tuée aux fins d’étudier le système 
d’arrondissements dans ses rap­
ports avec la cité de Montréal et 
des municipalités environnantes, 
Cette nomination a été faite par le 
lieutenant-gouverneur en conseil en 
date du 17 novembre dernier. Une 
lettre de remerciement sera envoyée 
à M. L.-A. Taschereau.

Lecture »st faite aussi d’une let­
tre de M. P. Heenan, ministre fé­
déral du travail. Le Conseil avait 
renouvelé ses protestations à la sui­
te du retard de la publication du 
rapport sur l’organisation ouvriè­
re. M. Heenan a fait enquête sur la 
situation et cause du retard, et il 
promet au conseil central qu’il fera 
tout en son pouvoir pour que la 
publication française sorte en mè 
me temps que l’anglaise. Le Con­
seil est satisfait de cette expression 
de bonne disposition et il en féli­
cite le ministre du travail.

Le comité d’action religieuse, par 
M.J.-P. Malo, rapporte que la der­
nière retraite fermée

Raccourcissement du Trajet
ervicc de Trains Direct.?

KNTIU-:

MONTREAL ET BOSTON
VIA

Pacifique Canadien
Reprise du “RED WING”
Départ de Montréal 
Départ de Boston

8.30 p.m. tous les jours 
7.25 p.m. tous les jours

Wagons de première—Wagons-lits et wagons-lits à com­
partiments—Wagon-salon-buffet

Taux réguliers de chemin de fer et de wagons-lits

Jusqu’à prochain avis, ces trains circuleront via St. Johns- 
bur>, Maine Central jusqu’à Portland, Me., puis le 

Boston & Maine, au delà.

Pour plus amples renseignements et-réservations, s’adresser aux 
bureaux des billets du Pacifique Canadien, 143 rue St-Jacques, 
tél. HArbour 4211, ou aux gares Windsor, Place Niger, Mile End, 
Westmount et Montréal-Ouest.

Pacifique Canadien

EATON
SEULEMENT 23 JOURS 
D’ACHAT D’ICI NOEL
Avez-vous commencé vos achats pour les Fêtes?

CORDONNIERS SYNDIQUES
Le Bureau exécutif général du 

Syndicat catholique des cordon­
niers s’assemble ce soir, à la salle 
4, edifice des syndicats. Rapport 
de l’agent d’affaires. Tous les of­
ficiers et les délégués sont cordiale­
ment priés d’assister. Par ordre.

Ecole des sciences sociales
COURS DE CIVISME

SAUCISSE
• n nor- fini»

CONTANT
/nc«nf la matlltar*.

EXIGEZ-LA
Pour no» clieiUi d» U cafa»*ffjt»f 

45-67 marché B»n»**a«r«.

Les cours de civisme reprendront 
a l’Université le mardi, 29 novem­
bre à 3 heures de l’après-midi. Pro­
fesseur; iM. Edouard Montpetit. En­
trée libre.

Les notaires aussi

A rimmaculée-Conception
FETE AUX"HUITRES

La section Immaculée-Couception 
de la Société Saint-Jean-Baptiste in­
vite tous ses membres et leurs amis 
à venir manger les huîtres succulen­
tes qu’on leur servira dans la salle 
fle.s Mutualités catholiques, 4242, rue 
Papineau, le mercredi soir 30 no­
vembre, à 8 heures. M. Hector Char- 
land, dont la réputation n’est plus à 
faire, a promis de venir nous 
égayer. Un professeur italien de re­
nom sera aussi de cette fête; il fera 
voir comment par sa méthode ner- 
vo-électro-magn étique, il peut 
faire chanter l'homme le plus dé

syndiqués à la villa Saini-Martin. 
L’an prochain, il sera suggéré que 
chaque Syndicat se fasse représen­
ter par au moins un de ses mem­
bres.

La question si discutée de la no­
mination d’un auditeur général 
pour tous les syndicats a été réso­
lue à l’assemblée par le vote majo­
ritaire en faveur de l’acceptation 
du principe de la nomination d’un 
auditeur.

Le Conseil à la suggestion du dé­
légué A. Charpentier, endosse la 
demande de l’Association des gout­
tes de lait paroissiales qui est en 
instance auprès du gouvernement 
provincial pour l’obtention d’un 
subside annuel de $10,000.00.

Un vote de sympathie est donné 
debout à l’endroit de M. !.. Uanoix 
délégué au Conseil, qui vient de 
perdre sa mère bien-aimée. Une 
prière est récitée à la fin de l’as­
semblée pour le repos de l’âme de 
la défunte.

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le Syndicat catholique dos plom­

biers s’assemble ce soir, à la salle

U n’y pas que les commerçants, 
les directeurs techniques et les 
comptables de profession qui doi­
vent connaître la comptabilité. Au ] 
cun notaire ne devrait ignorer cet- ! 
te science. Elle lui est presque aus-, 
si indispensable que la eonnaissan-■ 
ce de la loi. Le notaire est secré­
taire de municipalité, administra­
teur de successions; il effectue des 
placements pour une foule de 
gens. Administrateur, il doit ren­
dre des comptes, conseil financier, 
il doit pouvoir apprécier hü-même 
un placement, analyser un bilan, se 

réuni 28 j retrouver dans un état financier

antikorlaurence
Qopsntmjis w Durillons .
SUR.EFFICACE,SANS DOULEUR-

EN VENTE PARTOUT rarfen,

pharmacie mm mm ?

sans quoi il s’expose a recomman­
der des placements qui sont vérita-

M. Thou in ne
se présente pas

Me J.-Amédée Thouin, avocat, a 
qui on avait offert la candidature à 
l’échevinage dans Ville-Marie, vient 
d’annoncer qu’il ne peut s« rendre 
à la demande des citoyens de ce 
quartier. Voici sa lettre:
MM. les électeur*

du quartier Viile-Marie.
Cost avec regret que je me vois 

forcé de décliner l’honneur du br 
guer les suffrages dans votre quar-

blement à fonds perdus, des valeurs tier à l'élection complémentaire ne-
mobilières qui ne valent même pas 
Je morceau de papier sur lequel 
elles sont imprimées. Pour être 
égal à lui-même, le notaire doit 
donc avoir une bonne connaissan­
ce de la comptabilité.

Heureusement, ceux d'entre eux 
qui n’ont pus eu la chance de l’ap­
prendre à l’école peuvent facile­
ment aujourd’hui remédier A cette 
lacune. L’Ecole des hautes études 
commerciales, affiliée à l’Université 
de Montréal, olfre un cours de 
comptabilité par correspondance 
qui répond parfaitement aux be­
soins de tous ceux qui. de près ou 
de loin, s’intéressent aux affaires. 
Préparé par des spécialistes de re­
nom, rédigé en français et exposant 
avec clarté les méthodes compta­
bles en usage aux Etats-Unis et au 
Canada, ce cours est unique en son 
genre. 11 se divise en trois séries 
et comporte en tout cent leçons. 
Sans se déranger de chez soi, sans 
surtout abandonner ses occupa­
tions habituelles, n’importe qui peut 
ainsi acquérir une connaissance nu 

1b

tuelie
Pour des raisons personnelles 

à la suite de circonstances incon­
trôlables, il mVst impossible de 
pouvoir consacrer a la chose pu­
blique le temps qu’il faudrait. Les 
besoins du quartier Ville-Marie sont 
nombreux et variés et demandent 
beaucoup de tnavail et beaucoup de 
loisirs. Des obligations auxquelles 
je ne puis me soustraire exigent une i 
grande partie de mon temps et je j 
ne saurais, malgré mon vif désir. I 
consacrer à vos intérêts et à ceux],, 
de toute la ville le dévouement qu'ils1 
méritent. j

Veuillez, cependant, croire que fi 
ces démarches, de votre part, m’ont I " 
honoré (t que je continuerai à tea* ! 
vailler, dans la mesure de mes for­
ces, dans l’intérêt du quartier au-! T# 
quel je suis intimement lié depuis 
quelque dix années.

Votre dévoué serviteur. 1#
J.-Amédée THOUIN j kJ

Voyez tlè-s luaitUenanl aux 
détails de votre pro­
menade en Floride

CHAUDES ET JOLIES ROBES DE 
CHA1VIBRE EN EDREDON

HOMMES
1 fi grand spMal pour rodruu.w mardi

6.95

POUR

souhaiter
une occasion

AV DKUXIKMK (HHZ HSTOV

ic pouvez 
meilleure

d'acheter un eadenu bien choisi 
à un prix économique, car ce 
sont des robes de chambré que 
tout homme sera lier de rece­
voir. Kn édredon de qualité très 
Roupie, soigneusement confec­
tionnées, à dessins de carreaux 

et autres, en jolies nuan­
ces de jji’is, bleu, rouge 
et lan. Modèle à col châ­
le, avec grosse cordeliè­
re. Petite, moyenne et 
grande tailles. Venez de 
bonne heure mardi peu- 
dan I que le choix de» 
tailles sera complel.

BV K SAINTE-OATHRRINB

3

LA JOIE DES FETES
(•si dans notro Magasin

Venez à notre Magasin et voyez les joyeuses décorations au rez-de- 
chaussée, les piles de boîtes de fantaisie pour cadeaux (d a gees dans les 
rayons, les comptoirs remplis de jolies choses, visitez le comptoir des 
fantaisies on ruban, au deuxième étage le t oin des (.adeaux, au 
troisième étage la Ville des Jouets et l’Ktalage de <iadeaux au qua­
trième étage - mais pourquoi essayer d émimen r lorsque tout notre 
Magasin est rempli de belles choses pour la joie des l’êtes, 
achats de bonne heure dans la journée el a 
semaine.

Eailes vos 
commencement de la

Chemises pour hommes
( n spécial étonnant, mardi

1.39
SI vous avez l’intention d'acheter des 

chemises pour cadeaux ou pour 
vous-même, voici une occasion dont 

vous voudrez profiler. Deux modèles, 
l’un avec col à même, l'autre avec faux 
col. En Broadcloth, madras, cordé 
D.B., reps et percale de fantaisie, rayu­
res et dessins Jacquard en nuances de 
lan. noir, mauve, bleu et autres. Coupe 
généreuse et confection soignée. Enco­
lures H à 17 I 2.

Al RH/ DE ( li .*l HSKi: ( HE/ ISA TON 
SAINTE CCrilEHINE

RI K

\

T. EATON C?,LIMITED
DE MONTREAL

■ une cMuuiur i nomme ip puis ne-} . y,". , ~ dé­
pourvu de talent pour la musique. J no ' ’ ed}nce des Syndicats cutholi-1 profondfe de la comptabilité, de 
il y aura d’autres surprises capables4‘tues- Rapport rie M. U. Bernier puis les principes élémentaires jus 
de dérider les gens les plus sombres sur les activités du métier. Kap- qu'à la vérification comprise, en

passant par la comptabilité indus
trielle financière budgétaire, etc llc ........... ... „„ riüru((., ia ou
Pom tous renseignements, s adres- l’hiver n'est qu’un mol. Vos amis 
ser au directeur de t kcole des liait- v,us y attendent. Vous y retrouverez

et qui amuseront ceux qui sont vite 
rassasiés des huitres... Qu’on se le 
dise et qu’on vienne en foule.

Pour les billets, s’adresser aux 
différents officiers de la section ou 
nu secrétaire, M. Fernand Villeneu­
ve. Téi. Uhrrrier 6825.

port des délégués et officiers. Ini­
tiation des nouveaux membres. 
Tous les syndiqués qui ont quelque 
contribution à payer feraient bien 
de s’en acquitter pour la protection 
de leurs assurances et avantages 
syndicaux. Par ordre.

, i . . ,,.i, . , i Faites vos préparatifs dès inainlrpassant par la comptabilité indus Lant. Alk.z pUer quelques ' , « -
trielle, financière, budgétaire, etc.|nes de vacances KiJm, j], où

les études commerciales, coin ave­
nue Vigor et rue Saint-Hubert 
Montréal.

de l'hôtel (ion-véranda, sur le côté 
liant sur la mer.

La Floride est renommée pour 
votre “eaddy” favori, prêt à vous ; sc>n bospit^hiê, ses sports et ses 
accompagner sur les superbes 1er amusements, l.llc possède des 
rains de golf; votre même (•baise dejüeues de belles plages pou es

bains de mer el de soleil; des milles 
et des milles de superbes routes; 
(l'ntilo bordées d'arbres; on \ trouve 
aussi toutes les facilités pour le 
yacht, le polo, le tennis et 1 golf, 

("est maintenant Je temps de dres­

ser h % plans de vos \acances d hi­
ver. Tout agent du Canadien Natio­
nal se fera un plaisir de vous four­
nir tous les renseigneinenls concer- 
uani un voyage en Floride pris 
de passage, routes, hôtels, etc. (r.»

Feuilleton du “Devoir’

|| Le Pays des Ancêtres
lil par Jacques GRANDCHAMP

46 (Suite)
Ne nous entêtons pas a rega­

gner Espostelette, dit Romain, qui 
ne perdait pas son sang-froid, cher­
chons plutôt à nous abriter dans 
une anfractuosité de rocher

Aveuglée par le torrent d'eau qui 
dévalait de toutes parts, transie jus­
qu’aux os. affolée de peur. France 
sc faisait remorquer par Romain 
qui découvrit enfin une sorte dej 
grotte naturelle ver» laquelle il sc 
précipita. On y était au sec, à dé­
faut d’autre confortable. Harassée 
Mademoiselle de. Mtrsac se laissa 
choir sur une pierre plate qui pou- 
vait, à la rigueur, servir de bnnr. 
File était grlee sou» sa mince blou­

se (te linon complètement travep-j 
sée. Romain enleva son veston dej 
gros drap et d'autorité le lui mit ; 
sur les épaules. Combien il regret-! 
tait de n'avoir point à ce moment- 
là, sa grande pèlerine en poil de1 
chamois qu’il avait déposée chez] 
Bordenave et qui eût pu leur ser ! 
vir de tente. Soudain un éclair1 
plus intense que les précédentes j 
pénétra jusqu'au fond de leur retrai­
te, un coup de tonnerre formidable 
éclata; épouvantée, croyant sa der­
nière heure arrivée, et ne sachant 
plus ce qu’elle fuisatl, France sc 
cacha ia tête dan» ses mains.

Peu à peu la tourmente s’apai­
sait; le tonnerre allait s’éloignant

les éclairs s’éteignirent au ciel ras 
séréné, les cataractes cessèrent ri/ 
s’ouvrir, tous les éléments déchai 
nés se calmaient, rentraient dans 
l’ordre, la paix renaissait. France ■ 
alors sc décida à ouvrir les yeux.’

Leur long silence n’avait pas été 
troublé par des phrases inutiles, 
Lorsque France eut reprit ses es 
prlts, Romain dit seulement:

Maintenant nous pouvons ru 
monter à Espostelette.
Ils sortirent de leur abri de fortu­
ne, ne sc pariant pas, mais tout à 
coup leurs regards s'étant cherchés 
se rencontrèrent, et ils y lurent 
tout l'amour.

CHAPITRE XXII!
La cérémonie des fiançailles 

avait été aussi simple que prompte:, 
un lourd anneau d'or brut que Mme. 
Etchelnndy Ata de son doigl pour 
le passer à celui de sa future bru, 
un agenouillement dans l’église du 
village où le doyen reçut leur ser 
ment, el Romain et France, s’étaient 
trouvés aussi solennellement enga­
gés que si un rite compliqué avait 
présidé à l'échange de leurs pro ] 
messe».

Le commandant et Mme de L«r 
sur avec toute In smala devait in­

cessamment venir s’installer à l'ont 
bagnères où France désirait su ma­
rier. Leur fille resterait sous leur 
toit en attendaht qu'au soir de si s 
noces elle réintégrât ce domnini 
d’Helribumi. désormais si (lier à 
son coeur.

Vis à vis de la mère de Romain 
France avait su trouver eus mois 
ehariuants dont elle avail le secret 
et qui désarmaient l’austère Bas 
quaise:

Vous lie perde* pas voire iiièrr, 
tante Gatherine, et vous reliorne­
rez une seconde fille qui est toute 
disposée à vous aimer encore da­
vantage, h vous le prouver eu f ii- 
sanl tout son possible pour rendre 
votre fils heureux.

Dans ce très grand, très profond 
amour qui les unissait, les deux 
fiancés gardaient, toutefois, en face 
l’un de l'autre une certaine reserve 
en ce qui concernait leur passé, et 
cette réserve était inhérente a leur 
nature discrète, au tact et à la dé­
licatesse de leur éducation. Il» 
éprouvaient, en outre, une sorte de 
scrupule nu de superxtitiou a com­
mencer un interrogatoire qui, s'il 
rontentait leur désir de savoir, di­
minuerait peut-être le bonheur dont

ils jouissaient, et tous deux, d'un 
i accord tacite évitaient une question 

qui. bien souvent, avait été sir 
leurs lèvres.

Plus elle approchait sou fiancer.
' plus France le senliut incapable de 
cet action honteuse, que lui impie 

j tait Fernand, et elle soupçonnait 
; sans pouvoir le définir, quelque' 
haineux compiol Iramé •< mie un 
innoccnl.

Quant a Ruuiuin d ne parlait n i 
mais du jeune lioauiepert-Boi ize nu 
que) il pensait de fin,on peu lcrdre, 
el si, durant des heures cruelles et 
douloureuses, d uvaic etc troublé , 
par l’itlée qu'une entente quelcon­
que pouvait exister enlrc tes deux 
jeunes gens, il se refusait nniiiitc 
mint tout retour sur ce passé qui 
appartenait à France et que ehe 
valcresquc jusqu'au boni il k»

! connaissait qu'elle avait le droit de 
I lui rélrr Ains; leurs detr tunes 
également belles, égnlrmcul noble» 
fuites pour s’entendre et v coin 

! piéter : la force de l’un soutenant 
i la faiblesse de l’autre, I» tendres»! j 
de la femme fondan! le coeir allier 
rie l'homme, monteraient vers les 

; rimes du bien el de la beauté su 
prêine, éprises du n» pue idéal

s'abreuvant aux memes sources, ou 
elles puisaient en une euiminme toi

Et vous me croirez si le vous 
•illmue que ce que je vous dis esl

les gl andes leçons qui senti ni leur j l'absolue vérité?
liMiu de conduite. Unis jusqu’au i Pouvez-vous en doute •?

EU bien! Romain, t'estime que 
ai le devoir de vous apprendre

tombeau cl la main dans la main 
Telle devait être leur- 'devise.

France, loyalement, cluMviinii a 
entamer le chapitre des confide''
(es. elle v parvint enfin, (.'était 
dans la semaine qui suivit leuri 
fiançailles. Elle sc rcnduii au de­
vant de Roninin qui avait eu affaire 
a Muuléoi). Elle le reuennl1 i sur In 
grande route ombragée d'aeurias j i| |);,« fuj) 
qui formnient une voûte délieien 
seinent verte et légère, el ils re­
vinrent ensemble, s’ari'èlant pour j 
se reposer dans un enclos non loin j

que j'ai été fiancée n mon cousin 
Benureper! Borizc.

Romain ne manifest* tutenna .sur­
prise.

Louglenips?
Près d'une aimer.
Pourquoi ce mariage ne s’e»l-

du village. Romain avait prit. ( nlre l 
ses doigts la petite main de FruiK\ | 
qui s'\ abandonnait; il la regardait I 
avec une telle expression d'amour j 
unique, immense, qu'elle u hésita ; 
plus a reculer un aveu qu’elle sen j 
tail nécessaire, l'n peu émue, niai*-' 
sincère vis-à-vis de son prochain 
comme envers cllc-mciuc. elle com ; 
mença

Romain, avez-vous enulianev 
en moi?

I ne confinnci illimiln 
chérie

Parce que mou cousin m a 
trouvée trop, pauvre, et a nrefé’é. 
•elle qu’il a épousée cl qui lui ap 
portail une fortune colossale.

Le regrette»vo .s?
<>h non! Romain, puisque le 

ciel a permis que je vous reneon- ' 
Iriissi !

Me pennêMe*-voin une ques-' 
tion, Eruiiei' Vous avez beau­
coup ainie votre cousin?

Oui.
M’aimez-vous aidant que lui? , 

(S suivre1

16* Journal »«t nnprtmt ont s<>« ...xâiv

irur N<rtrr-U»mr K«t. * U'MIr**!, 
"IMPRlMKKir l'OPI IAtn». I* wu* u«nmf< ..ronoFN reu»e-m», 
• iiiilB>*tr*lMir et «rrrMoz»*

É
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En marge d’un congrès régional
Le journal

Ce Devoir du 14 novembre donnait de cette séance, comme d’ailleurs 
de tout ce qui s’est passé au congrès, un substantiel compte rendu qu’il 
ne serait certes pas inutile de répéter dans ses grandes lignes ici, mais 
qui prendrait tout l’espace réservé aux petites réflexions qu’il est toujours 
si nécessaire de faire à la suite de l’étude de grandes vérités.

Mettant donc de côté, avec regret cependant, le joli cadre de cette 
intéressante réunion de l’après-midi du 13 novembre, arrêtons-nous aux 
idées générales qui doivent en rester pour les méditer un peu.

La première, c’est bien que la question du “journal" étudiée avec tant 
de soin par Monsieur Provost, exposée sous toutes ses faces en discus­
sion et résolue avec une clarté qui n’appelle plus de lumière, que cette 
question, dis-je, est d’une importance capitale.. .

La deuxième: c’est que malheureusement le peuple en général ignore 
r.ette grave question, que les acéjistes croient à son importance, mais 
qu’ils sont assez rares ceux qui en ont la conviction profonde. — Comme 
je viens de dire, on croit en notre milieu que le journal de tout autre 
acabit que le bon, et qui est alors mauvais, peut produire et produit des 
effets désastreux à tout point de vue: social, religieux, familial, national, 
intellectuel, etc. On croit aussi que le bon journal sème à tous les mêmes 
points de vue des bienfaits là où ii entre. Mais que facilement on trouve 
des excuses, et même des raisons, et même des nécessités pour ne pas 
rompre avec cette petite habitude de lire tel ou tel journal qui n’est pas 
défendu, mais qui n’est pas strictement bon: c'est que ... on veut lire un 
journal du matin pour se renseigner sur les événements qui se sont dérou­
lés durant la nuit. C’est que ... on voudrait savoir si peut-être il n’y 
aurait pas un parent, un ami éloigné qui serait mort ou sur le point de 
se marier, et aux funérailles ou mariage duquel on serait invité... Oh! 
c’est qu’on a besoin de se tenir au courant des diverses manifestations de 
la finance... Oh! c’est qu’on confond trop aisément l’accessoire et le 
principal; et ce, parce qu’on ne réfléchit pas.

C’est le prophète Jérémie, je crois, qui disait: “La terre est remplie 
de désolations parce qu’il n’est personne qui ne réfléchisse en son coeur.’’ 
Cette parole est vraie de tout temps et dans tous les domaines publics. 
C’est ainsi, par exemple, que si tous les membres de notre association, tous 
tant que nous sommes, prenions quelques instants pour bien méditer, rap­
port du congrès en main, sur l’influence néfaste du mauvais journal et 
l’influence bienfaisante du bon journal, pas un seul de nous n’achèterait 
plus jamais une feuille autre que celle strictement bonne. .. Parce que 
Ja réflexion nous amènerait tous à la conviction que les deux sous don­
nés pour l’achat du journal qui n’est pas bon, passe, après plusieurs 
méandres, parfois directement, dans la bourse du diable. Et si, sous 
quelques prétextes, la tentation nous prenait de lire tel journal, songeant 
quel catégorique refus essuierait celui qui viendrait nous quémander 
deux sous nous disant que c’est pour encourager une oeuvre démoralisa­
trice de la jeunesse, do la famille, de la nation canadicnne-française, de 
notre religion, la tentation serait vite vaincue. Or on ne peut plus, après 
le congrès ne pas comprendre que le mauvais journal joue ce même rôle 
de quémandeur et dans le même sens, A la seule différence qu’il ne le dit 
pas.

Il agit en hypocrite, mais on l’a bien démasqué au congrès, et tous 
les membres de l’A. C. J, C. de notre région lui voient sa véritable figure 
hideuse.

Courageusement donc tous ensemble nous allons lui faire l’attaque, 
en lui coupant les vivres pour ce qui nous concerne du moins, en prê­
chant l’achat et la lecture du bon journal dans notre entourage privé 
comme dans des séances publiques.

Telles sont les conclusions qu’on a si bien formulées au congrès; et 
telles sont les résolutions qu’il nous faut absolument mettre en pratique. 
11 serait inutile en effet de tenir des congrès et d’étudier à fond des ques­
tions, si on ne faisait pas passer dans la pratique les conclusions aux­
quelles on arrive.

Mais dans notre association, on n’a pas coutume de lésiner avec la 
pratique des convictions. Elle forme en effet une jeunesse résolue et 
active, d’où la troisième idée qui se dégage, c’est qu’elle est belle, notre 
association, qu’elle est noble, qu’elle est nécessaire. Les anciens le com­
prennent bien et aussi que ne font-ils pas pour la tirer des embarras 
financiers auxquels elle est acculée. Nous leur devons donc toute notre 
reconnaissance, de même qu’elle est acquise à tous ces distingués per­
sonnages qui veulent bien nous prêter l’appui de leurs sympathies.

En terminant ces quelques considérations, le lectéur me permettra 
bien de lui demander sa bienveillante indulgence, on entend dire souvent 
en effet que “c’est quelque chose de bien lourd qu’une plume”, on le 
croit aussi à la suite de maintes lectures, surtout celle de la plupart de 
nos journaux, on en acquiert cependant la conviction que lorsqu’on 
essaie de la manier

Lucien BELIVEAU, 
du cercle Brebeuf.

nudités; quand les mots volonté, 
I courage, caraolère ne seront plus 
I connus que dans le dictionnaire, a 
cause de la fréquentation assidue 
du cinéma, quids enfants engendre­
ront-ils, et comment les déforme- 
ront-il»?

Le danger est grave pour notre 
race et la religion. Nous ne serions 
plus Français et catholiques que de 
nom. Cependant, ce péril peut être 
évité. Qui l’éloignera? La jeunesse 
catholique, éclairée par l’âge mur 
dévoué, si elle répond bien au:
"Qui vive? —Nom/ — Qui, vous?

— L'avenir, la jeunesse 
Frémissante, et debuuj autour de 

son drapeau; 
Nous, hommes de vingt ans, de dix- 

huit et de seize. 
Fils de race chrétienne et de racefrançaise
Portant notre Credo dans un coeur

bien vivant
Toujours prêts au signal si Dieu dit:

"En avant!"
Eli bien! En avant! “fils de race 

chrétienne!” Répandez dans votre 
entourage des idées — puisque les 
idées mènent le monde — propres 
à amener un changement clans les 
esprits et les volontés. Faites com- 
prendre à ce jeune homme qu’il ne 
se trouvera pas plus mal d’aller 
moins souvent au cinéma et de pas­
ser quelques soirs chez lui à faire 
des lectures sérieuses, tout en se re­
posant. Faites comprendre aussi 
que la pureté n’est pas le tout de la 
vertu, qu’il faut en plus cultiver en 
soi la charité, la bonté, la patience, 
la franchise, le courage... Décidez 
autant de jeunes que possible A 
abandonner la danse, à mener une 
vie plus régulière, pour apporter au 
mariage un corps sain et un coeur 
riche.

Commencez d’abord par prati­
quer ce que vous voulez enseigner. 
Formez-vous une volonté forte: on 
est obligé de se servir de sa volonté 
à tous les instants de la vie. Non 
seulement ne gaspillez pas, mais 
enrichissez les qualités de votre 
coeur, pour présenter à celle qui 
sera votre femme un amour dura­
ble. Cultivez votre intelligence, pour 
savoir donner A vos enfants, à vo­
tre tour, une éducation affirmative: 
leur inspirer la passion du Beau 
sous toutes ses formes. Vous saurez 
former des hommes de caractère 
qui comprendront le sens de la vie, 
qui s’efforceront de monter à une 
haute valeur morale et combattre 
“jusqu’au l>out” en vue de l’éternité.

Robert PHILIE, 
du comité régional.

(1) Abbe 
des, p. 214.

Barbier, Les sauvegar-

EN MARGE 
D’UNE CONFÉRENCE
U. Bourassa, dernièrement, fai- 

»*a»t ressortir les défauts et les vices 
de l’éducation familiale. A consi­
dérer les laits qu’il nous a donnés,
I on constate que les parents ne fu­
rent pas tous et toujours à la hau­
teur de leur tâche: ii leur manquait 
la psychologie, si importante.

On ne doit pas en être surpris. 
1-es choses intellectuelles, il y a 
quelque quarante ans, étaient A peu 
près laissées île côté, — rcmar 
d«ons, en passant, le nombre en­
core trop grand des gens satisfaits 
de leur banale personnalité, qui se 
moquent de la culture intelleetu 
elle, de ces femmes qui se croient 
instruites, parce qu’elles connais­
sent beaucoup de ménages raalhcu 
reux et tous les vices qui courent 
le monde. L’idéal, dans ce temps, 
se bornait presque à gagner le pain 
quotidien et à vivre paisiblement 
comme de médiocres petits ren­
tiers. Les lectures propres à déve- 
iopper le jugement n’étaient pas fa­
milières, les conversations se haus­
saient jusqu’à la politicaillerie.

Ainsi, les “jeunes d’autrefois” ne 
furent pas de méchantes gens; ain­
si. ont-ils pensé, leurs enfants se 
conserveront bons. Beaucoup rétor­
queront qu’ils ont élevé leurs en­
fants d’une tout autre manière dont 
ils le furent, eux. Us ont assez souf­
fert, disent-ils, de privations, de sé­
vérités; ils ne veulent pas que leurs 
enfants pâtissent comme eux ont 
P»ti: par conséquent, ils leur ont 
donné plus de distractions, de pe­
tites jouissances de 4a vie. Soit! 
Mais la forme seule est changée. Le 
fond reste le mémo: ils ont formé 
leurs fils et leurs filles dans la né­
gative, c’est-à-dire que dans les con­
seils ou les ordres, ils engagèrent A 
ne pas faire tel acte, parce (pie c’est 
laid, A ne pas avoir tel défaut parce 
que c’est haïssable; toujours le ne 
pas, c’est ce que nous appelons l’é­
ducation négative.

Cette éducation suffisait, il y a 
quelques décades, alors que 4a vie 
île famifie était plus intense, alors 
que les distractions des jeunes 
étaient beaucoup moins dangereu­
ses, les fréquentations moins libres, 
quand enfin la manière de vivre ne 
frôlait pas le matérialisme. Mais les 
temps sont changés. Aujourd’hui 
bien plus que du temps de la géné­
ration d’hier "le monde a des pro­
messes qui fascinent, des séduc­
tions qui enivrent, des exemples 
qui entraînent, des menaces qui

font trembler les jeunes courages, 
des pièges perfides où l’inexpénen- 
ee succombe” (t). Ce sont, dangers 
que 1 autre génération n’a pas con­
nus; le cinéma, l'automobile, les 
danses modernes fréquentes; les 
jeunes lancés trop vite dans la .so­
ciété mondaine.

lout ceci énerve le caractère, 
amollit la volonté, fait moins goû­
ter le beau, quand, bien entendu, on 
a de 1 idéal et de lu volonté. Or les 
moralistes engagent fortement A se 
former un idéal, si l'on veut mar­
cher dans le bien. Us recomman­
dent de le placer très haut, car, di­
sent-ils, on ne l’atteint jamais (par­
ce qu’à mesure que l’on marche vers 
le but, on l’élève de plus en plus à 
cause des horizons nouveaux qui 
nous sont révélés dans cette ascen­
sion); cependant le chemin A demi 
parcouru est méritoire. Eh bien! 
qu’atteignons-nous, lorsque nous 
n avons pas d’idéal du tout?

Le voilà le point psychologique 
de la faute de l’éducation. La jeu­
nesse actuelle a été dressée de ma­
niéré A se bien conduire... devant 
les parents ou pendant le temps di 
collège et de couvent, alors qu’elle 
est surveillée. Vienne donc le temps 
de se conduire seule, elle est inca­
pable ii aller de l'avant, voire de se 
tenir droit: elle est sans énergie 
morale. Gagnez la confiance de 
quelques jeunes et recevez leurs 
( onfidences: ils vous diront avec 
amertume que l’objet de leur souf- 
lrance intime, de leur mélancolie, 
rest leur manque de volonté. Et ils 
accusent indirectement ceux qui les 
ont éduqués d'avoir négligé ce point 
primordial de leur formation.

Dn les a éduqués en surface; Us 
seront incapables de se combattre 
et de surmonter les obstacles qui 
nuisent A l’avancement spirituel. On 
les a fait instruire en vue de les 
faire parvenir A de beltes places en- 
uees dans la société, non pas pour 
cire des chefs qui donneraient le 
bon exemple à leurs compatriotes, 
mais plutôt pour flatter l’orgueil et 
la vanité. Ainsi, ils ne sont que trop 
souvent un scandale! On leur a pré- 
che do s enrichir, comme si l’aris- 
tocraUc consistait dans la richesse 
Et les trésors de belle vie morale, 
que sont-ils devenus? Regardons le 
inonde. Qu est-ce qui compte? L’or, 
le plaisir, le sport. On veut être fort 
physiquement; on ne s’occupe pas 
de la force morale. On veut être ri­
che d argent, et l’on est pauvre de 
sentiments, d’idées, de caractère.

Que sera donc la génération de 
demain? Quand 4es jeunes d’nujour- 
Thm ------ * 1- -‘ • •

QUI VIVE ?...
LAJEUNESSE

CERCLE LANGEVIN
11 e-st bien vivant et l’heureuse 

intimité qui règne au sein du 
groupe n’y est pas pour peu.

Les membres firent une nuit 
d'adoration au T. S. Sacrement du­
rant les Quarante Heures de la pa­
roisse (Nativité d’Hochelaga) et 
font aussi la quête, à l’église, tous 
les dimanches.

Le 'Cercle a organisé une partie 
de cartes. Il s’intéresse particulière­
ment au programme du Comité 
central sur l’épargne, et des per­
sonnes de l’extérieur sont priées 
de présenter des causeries sur le 
budget, etc.
CERCLE PIE X

Ce groupe de l’Immaculée-Con- 
eeption a Davantage de recevoir 
souvent la visite de conférenciers 
de marque : le R. P. Léon Lebel, 
S.J., y parla des allocations fami­
liales; le R. P. A. Dugré, SJ., étu­
dia avec lui la famille, l’abroga­
tion du Règlement XVII et d'au­
tres sujets d’actualité. La fête 
champêtre annuelle du groupe eut 
lieu au Sault-au-Récodlet en com­
pagnie des anciens membres du 
cercle et des éclaireurs de la pa­
roisse.
SAINT PIERRE CLAVER

Le cercle s’est remis A la tâche 
avec ardeur et recevait les autres 
groupes de la région pour l’intéres­
sante assemblée intercerde d’octo­
bre. Des commissions de -piété, 
d'étude et d’action ont été formées 
au cercle et font du bon travail. 
Tous les membres assistent réguliè­
rement aux réunions et entendent 
taire du bon recrutement. Sur 20 
membres, 15 assistaient à la réu­
nion intercercle de Nazareth,
CERCLE LEMOVNt

U est le plus nombreux de la 
région avec environ CO membres. 
Parmi les questions étudiées au dé­
but de l’année notons les suivan­
tes: cinéma, historique des con­
grégations de la Sainte Vierge en 
France, l’A.C.J.C., son but et ses 
moyens, la formation personnelle 
et 1 art de prendre des notes...

le cercle a organisé une partie 
de cartes.

V SHERBROOKE
S. G. Mgr Gagnon a nommé M. 

l'abbé Ira Bourassa, professeur au 
Séminaire, pour remplacer M. 
l’abbé Lorenzo Cloutier au poste 
d'aumônier régional de l’A.C.J.C,. 
Cette nouvelle, annoncée A une ré­
cente assemblée, est accueillie avec 
enthousiasme. A cette assemblée, 
tenue le 14 novembre sous les aus­
pices du cercle Dufresne, plusieurs 
travaux sur l'importante question 
de l’essor de l’oeuvre acejiste et 
son programme furent présentés.
REGION D'OTTAWA

Le Comité régional encourage les 
cercles A faire de l'action sans os­
tentation. La guerre aux infiltra-

<'Un étrangères bat son plein. Tous 
le.s cercles sont dans le mouvement.

Sous ce rapport, Duhamel est aux 
prises avec plusieurs ministères du 
gouvernement et quelques grandes 
compagnies, Par ailleurs, le diman­
che 20 novembre, il donnait son 
concert habituel de la Sainte-Céci­
le, A la salle paroissiale Notre-Da­
me.

Le cercle Myrand, paroisse Ste-

budget particulier et d'une 
de livres individuelle. A une assem­
blée régulière du cercle, M. M il- 
frid Labeile, gérant de la Caisse po­
pulaire de Ste-Anne, donnait une 
cpnférence pratique sur cette insti­
tution.

Reboul, paroisse Notre-Dame de 
Hull, aura bientôt sou groupe d an­
ciens. 11 organise actuellement sa 
Bénie conference-concert annuel, 
pour le 11 décembre. IXtte fois, .M. 
l'abbé Lionel Groulx est au pro­
gramme. Le groupe prépare aussi 
activement son assemblée inter ci r- 
ole de janvier qui mettra à l’étude 
“la question juive”. Reboul célébre­
ra avec éclat sa fête patronale du 
8 décembre; il y aura messe solen­
nelle, sermon de circonstance par 
un prédicateur étranger et déjeuner 
en commun. Enfin, dans le domaine 
des infiltrations, le cercle est tou­
jours des plus actifs. Il a reçu (b1 
la Lie Electrique des Tramways 
d’Ottawa une lettre disant que, 
selon les revendications dans ce 
sens, elle suivra A la lettre son con­
trat avec la ville de Hull. Le cer­
cle obtient que l’annonce sur le 
nouvel Hôtel Windsor soit fran­
çaise. Il demande toutes les publi­
cations françaises du gouvernement 
et de l’Imprimerie Nationale.

U' cercle St-Charles interprétait 
k> l'J novembre au Monument Na­
tional, lors d’une soirée publique, 
une oeuvre canadienne due A la 
plume de M. Antonin Proulx, de la 
bibliothèque Carnegie.

Le cercle Philippe Landry, du 
Collège Sacré-Cœur de Sudbury, 
Ont., fonctionne à merveille. Outre 
de la piétét et de l’étude, il entend 
faire une année d’action soutenue. 
Voici ce qu’il dit à ce sujet: ‘‘L’an­
née 0)27-28 doit dépasser toutes 
les autres en propagande française 
dans le ,\ouvel-Ontario. Les nôtres, 
ici comme ailkurs, ont la ferme 
volonté de survivre comme race 
distincte. Il faut entretenir cette 
volonté et l’affermir par notre ex- 
empile. A ce propos, le conseil du 
cercle considère sérieusement de 
faire revivre le vaillant porte-pa­
role de l’A.C.J.C. à Sudbury: le 
“Gaillard”. La seule difficulté est 
celle d’un ordre trè-s pratique: il 
s’agit du “nerf de la guerre”.
A QUEBEC

La région de Québec n'a pas 
manqué d’activités durant la se­
maine dernière. Jugez-en plutôt: 
lundi, partie de cartes au profit du 
Comité réional; mercredi, réunion 
intercercle A Notre-Dame de Lévis 
où M. l’abbé Emile Turmel parle des 
caisses de prévoyance; jeudi, pre­
mière conférence-concert du cercle 
Léon XIII où figure M. Thomas 
Chapais. On sait que ce groupe or­
ganise une conférence semblable 
chaque mois. Les orateurs pro­
chains seront M. C.-J. Magnan, le 
R. P. Louis Lalande, S.J., le R. P. 
L. Côté, O.M.I., (ces deux derniers 
de Montréal), et M. Armand Laver- 
gne.

Lévis LORRAIN, 
du Comité régional.

NOTES BREVES
De l’avis de tous, notre dernier] 

congrès régional restera inoubliable j 
dan* l’esprit de tous ses heureux 
participants. Il s’agit maintenant de 
changer 'en réalités toutes les paro­
les prononcées, toutes les idées 
émises, toutes les résolutions pri­
ses durant cette journée mémora­
ble.

Par ce congrès, l’A. C. J. C. ne 
comptait pas régler le problème si 
vital de notre indépendance éco­
nomique ou le difficile problème 
du bon journal. Nous voulons tout 
d’abord créer ou augmenter, dans 
nos cercles et leur entourage, un 
courant d’idées en faveur de l’é­
pargne et du bon journal.

* * *
Notre semence est modeste, nous 

en avons conscience et pour qu’elle 
porte des fruits abondants, reve- 
nons-y encore, tel que promis. 
Nous voulons frapper souvent sur 
les deux idées de l'épargne et du 
bon journal afin de les entrer gra­
duellement dans la tête de nos 
membres. IVonnons un autre j>etit 
coup de marteau pour aujourd’hui.

* * *
Camarade qui me lis, as-tu tenu 

les résolutions prises lors du der­
nier congrès régional. As-tu com­
mencé ta comptabilité personnelle? 
T’es-tu mis en garde contre 4e mau­
vais journal et as-tu 'encouragé le 
bon?

* * *
Tu réponds un non timide? Al­

lons, secoue ton indolence et mar­
che! Tu te prétends un bon soldat 
de l’A.C.J.C.? Un bon soldat n’at­
tend jamais les coups de pied pour 
avancer! Il ne remet pas à demain 
la tâche fixée pour aujourd’hui!

* * *
lit dans ton cercle, qn’a-t-on fait 

et que si propose-t-on d’accom­
plir? Pour débuter, une petite en­
quête discrète parmi les membres 
pour connaître In moyenne des 
épargnants <4 des lecteurs de bons 
journaux ne serait pas mal, il nous 
semble.

* * *
Ensuite, une campagne de perso 

nsion afin de convaincre les hési­
tants serait bien utile. Car, avant de 
tenter une propagande efficace en 
faveur de l’épargne et du bon jour­
nal dans notre famille, notre en­
tourage, notre paroisse, nous de­
vons commencer par donner l’ex­
emple.

jingevin a tenu une 
assemblée publique sur l’épargne et 
In comptabilité domestique, le 14 
novembre dernier. Bravo I-ange­
vin! Suivant, s.v.p.

* * *
Plusieurs de nos cercles possè­

dent la magnifique habitude de 
réunir leurs membres au pied du 
saint Autel, chaque premier du 
mois. Finissons dignement l’année 
1927 en visant à la plus forte moy­
enne de présence, 100 pour cent, 
dimanche prochain. Plusieurs cer­
cles ont adopté un système de chefs

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOlims OEM ANDES — location: 

Mslions. chambres, magasins, etc. 
— A rendre, Perdu, Trouré, etc.— 
1 sou 1« mot, minimum 25 nous.— 
Ij» même annonce, un mois, re­
mise de 10%

NAISSANCES, DECES, MESSES. 
HEMEHCIEMENTS — SO sous par 
Insertion.

CAHNJST MONDAIN, etc. — ll.OO pur Insertion.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
AVOCATS

Aldérie Blain, L.L..L.
Jean Fauteux.

BLALN & FAUTEUX
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre XI, 
S0. rue Notre-Dame ouest

Main 322S 
Montréal

COLLEGE DE BARBIER
p<tion arec le plu» haut salaire payé? (Juel- 

q'ies semaine» d'apprentissage suffisent. 
Système moderne. Poalt on assurée, pour­
centage payé en apprenant. S'adresser 

■ber College, 62 St-"Mnler Barber College l-aurent. 1-3-27

A VENDRE

No 666t. rue Christophe-Colomb, cottage 
de huit pièces; chauffage à air chuud; 
grand garage.

Rue St-Hubert. pré» d* l'église de Ville- 
ray. deux terrains: 50 x 70 pied».

Rue Lasalle, à Maisonneuve, 4 terrains de 
25 x 100 pied» chacun.

No 8>9 Chemin Ste-Catherine. 231000 pieds 
de terrain; sep; arpents en superficie.

S’adresser à Crépeuu A Crépcau, notaires, 
1422, rue Visitation; tél. Ch drier 7744.

J.n.o.

Vanier & Vanier
AVOCATS

Guy Vanier.
97 Saifit-Jacqnes

Anatole Vanier, 
T*l. Havre 1841

COMPTABLES

LARUE & TRUDEL
Comptables agréés—Chartered Accountants 
4- Art. La Rue. C.A. Eugène Trudel, C.A. 
J- Wilfrid UouletX.A. Maurice Chartro.UA- 
Maurice Samson C.A. Emile Besueals, CJè. 

David Robltlard, C.A. ‘ 
JLaRUE, TRUDEL ék FICStÉH 

Syndic» et Liquhtatcure 
QUEBEC MONTREAL

Jacques Cartier. Lane. 75U

P.-A. GAGNON
Comptable agréé — Chartered Accountant 

Chambre 308
Edifice “Montreal Trust”

Place d’Armes Tél. Main 491211

FRETS SUR HYPOTHEQUES
Montreal Loan & Morgage Co.
Prêts première hypothèque: Montréal seu­
lement. avec Intérêts aux taux courants.
Paiements facile» 139 St-Jacques, cham­
bre 14. Harbour )675. Aucune commission 
chargée à l’emprunteur. KM-Z-1

ARGENT A PRETER

A. JETTE & CIE, 50 Notre-Dame ouest, 
Ch. 52, courtiers en Immeubles, expert! 
en propriété». Etablis 1885. Prêt» première 
et deuxième hypothèque». Achetons hypo­
thèques, balance de prix de vente. 16-7-27

MONTREAL FINANCE CORP
Limited. Nous achetons hypolhèquss ou 
balances de prix d’achat sur propriétés 
résident ieli es ou commerciales. Nous ne 
réclamons point de commission. 710 Edi­
fice Transportation, 120 rue Saint-Jacques.

j.n.o.

MARCHAND de tabacs

A. MEUNIER
S59, Rachel E. - BéUir 7766

Tabacs en feuille*. SPECIALITES: 
Obourg, Quesnel, Rouge. Grand Dutch 

Petit Rouge spécial.
S lbs >1.00. Liste de prix sur demande.

31-3-28

JAMBON ROULE
CONTANT

est populairo parce qu'il est
LE MEILLEUR

Exlgoa-le.
Peur no* client* de la campagne: 

65-67 marché Bensecoars.

L. -J. Barcelo, L.L..B.
J.-Euf. Rivard. L.L..L-

Cartier, Barcelo et Rivard
AVOCATS

Chambre 70Ja, Immeuble •’Pi'-er”
M. Mi* Cralq ouest - - Montléal

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERES

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Edifice Chamhrt' de Commerce
Harbour 3078-79 17, St-Jacques

St GERMAIN GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 30, rue St-Jaeque»
P. St-Germain, L.L..L. L. Guérin. L.L..L.

P. Panet-Raymond. L.L.»L.

GRAVEURS

Fél. Main 2737 248, St-Jacque*
MONTREAL

Tous métaux -- Cartes de visite» 
gravées — Dessins et estimés sur 
demande — Travail, garanti — Ser­
vice extra rapide.

MAI)R!CE0t)PRE,LL.L.C.K.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
Fitzpatrick. Dupré, Ge.irnon et Parent 

Immeuble Morin
in, TOTE DE LA MONTAGNE. 

Téléphone»: 212 et 21*
QUEBEC

ENCADREURS, DOREUPS

MBKENCY FRERES, Limitée
DOBUBK ET ENCADREMENT 

.146, rue Ste-Catherine Est. - Tél. E»t 3201
Succursale :

1258 MrUiil College (en ba» Ste-Catherine) 
Gravure». Eaux forte». Tableaux, Miroir» 
et Meuble» d’Art. Restauration de Ta. 
bleaux et (taures ancien» —Matériel d’A.r-
tiete». n-8-2»

: ' -..............

Main 769*
ANTONIO ALLARD

AVOCAT ET PROCUREUR
50. Notre-Dame ouest Montléal

Bureau du soir:
6128 St-Deni» - • Calumet 82140

BREVET D’INVENTION

ASSURANCE
’ 1 ' . ----- -------------------- -

RENE A. PIGEON & C0.
1676 RUE 9AINT-DENI9 

iprê» Bibllothêqip.- St-Sulplcel 
Brevets d’invention, marques de 

commerce, etc.
PROTEGES EN TOUT VIVS

TEL. LANCASTER 7625.
19-9-23

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3983-4553 Montréal

Art Emporium Limited
1429 Ave McGill CollCfe — LAn. 3698

: Assortiment complet de matériaux pour 
artistes, ainsi que gravure» et cadre».

1-3-28

Avez-voua tiesorn de bo.is 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 336 ru* 
Notre-Dame est. Montréal. (Té- 
b’ohone Main 7460).

“Le Semeur”
Sommaire du numéro de novem­

bre. — L’abolition du Règlement 
XVII, Rodolphe Godin; Les semai­
nes sociales, Hector Lalonde; A la 
base de l’action sociale, Jacques de 
Bussa; Le maître de l’avenir, Roger 
Huot; La chamelle... et l’art d’im­
proviser, Gérald Robert; La vie de 
l’Association, Edmond Côté; Quel-
3u<es notes du clavier, Silvio Gron- 

in; Notes et commentaires.

Convocations

tarife
^ Assurance sur ta Vie

rirn
MONTREAL

t «

La Seule Compagnie Canadifnnü Française d'Asswrakœ stolaVé

CE SOIR
régu-Ue Lamennats. — Réunion 

lière d’étude à 8h. 15 p.m.
Des Ormeaux. — Réunion régu­

lière à 8h. 15 p.m.
La Haye. — Réunion régulière à 

81i. 30 p.m.
Landry. — Réunion régulière 

d’étude à 8h. 30 p.m. Sujet: “L’é­
pargne” par R. Verdon.

Langevin. — Réunion régulière 
à 8h. p.m.

Le Moyne. Réunion régulière 
à 8h. p.m.

Notre-Dame de Grâce. — Assem­
blée générale d’étude à 8h. p.m. 
Chronique par André Renaud; tra­
vail principal, par R. Normandin.

Pie X. ■— Séance d’étude A 8h. 
p.m. Sujet: “Ln famille” par le R. 
P. Maurice Beaulieu, S.J., aumônier 
du cercle.

Sainte-Catherine. — Réunion ré­
gulière d’étude à 8h. 15 p.m. Tra­
vail principal: “La Caisse populai­
re” par Antoine De Grâce. Travail 
seeondaire par J. Nault.

Sainte-Jeanne d'Arc. — Assem­
blée générale à 8h. 15 p.m.

Saint-Viateur. — Réunion régu­
lière A 8h. 30 p.m.

Saint-Henri. — Assemblée spécia­
le d’étude à 8h. p.m. Chronique, 
par L. Barbeau; discours par Gé­
rard Danservau. Sujets: “La derniè­
re heure de la Nouvelle-France”. I 
par Armand Danis; “La désertion 
des campagnes”, par H.-P. Blais.

MERCREDI
Comité régional. — 

gulière A 8h. p.m.
Plessis. — Réunion 

8h. 30 p.m,
JEUDI

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d'un plus “ferré" que 

soi"-’dirait Lafontaine

Notaire Téléphones Main 3223

Horace Lippe
Placement» d’argent—

Règlements de succession»- 
Administration de propriétés, etc.

Il, l’LACE D’ARMES - MONTREAL

Notaire Main 1859

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

30 rue St-.Iacques - Montréal

Professeur"
25», rue ONTARIO EST

LeBlond de Brumath
Bachelier des Universités de France et t^ival

Officier d'Académle — Auteur 
Préparation A l’étude de 1« médecine, 
du droit, de I «rt dentaire, de la phar­
macie et aux diplômes d’instituteur.

Professeur T41. Uptown 4986
(ours préparatô'.re du professeur

René Savoie, I.C.I.E.
Bachelier ès-art et sciences appliquées 

Droit, Médecine, Pharmacie,
Art Dentaire

Cours classique, commercial, 
leçon* privées.

696 SHERBROOKE — OUEST

Réunion ré- 
régulière à

de 2,000 formules de chèques bi­
lingues de la Banque de la Nouvel­
le-Ecosse, succursale d’Eastview, 
l^> 16 novembre, le même groupe 
organisait une soirée intime p u:- 

(iviui auront épuisé leurs'corps et ses anciens. Une conférence v fut 
anémié leurs coeurs par la danse et I présentée par M. Hector Ménard,

Anne d Ottawa, obtient l’impressi.n j de groupe chargés de rafraîchir la
mémoire des membres la vrille de 
la communion mensuelle. Noirs 
convenions ce système aux cercles 
dont la communion générale est 
plutôt partielle.

Lucien DAMS, 
du Comité régional.

Colin. Réunion régulière à 7h. 
p.m. Sujet: “Ln guerre de sept ans” 
par M. Belzile-Thuribe, H, E. C,

VENDREDI
Rréheuf. -- Assemblée générale 

d’étude A 8h. 30 p.m. Sujet: “L’Egli­
se et la Scienee”.

Dollier de Casson. — Réunion 
régulière A 8h. p.m. Travail seeon­
daire: “La bénédiction des mai­
sons” par H. Lacroix. Travail prin­
cipal: “Instruction et éducation” 
par J. Dehousse.

Comité rentrai. — Réunion régu­
lière à 8b. p.m.

DIMANCHE
Pir X. Assemblée générale A 

lh. 30 p.m. Sujet: “La téléphonie i 
sans fil” par Rolland Thouin. .

Saint-Stanislas. — Réunion régu-! 
lière A 10b. 30 a.m.

Saint-Henri. — Communion gé­
nérale A 7h. 30ji.m.

Fftii lr Dr C.-À. Perrault
Nous apprenons la mort du Dr 

C.-A. Perrault, survenue samedi.

mrez l 'hiver dans le sud ^

et le
Golfe du Mexique
La Floride ensoleillée et la région du 
golfe du Mexique vous invitent. Le 
voyage est des plus faciles.

Billets de Touristes
—arrêts à volonté — grand choix d« 
routes—par le Canadien National.
Le seul service de wagons-lits directs 
de Québec et Montréal pour la Floride.

Billets, réserves de places, renseigne­
ments, auprès de tout agent du 
Canadien National ou au Bureau des 

v .. Billets en Ville, 230 rue Saint-
Jacques, Main 4731j PANADIEN NlATlONAl

Lui survivent: sa femme: née 
Léopoldine Brault, sa fille, Mme Eu­
gène Poirier, née Yvonne, son frè­
re, L.-O. Perrault, ses soeurs, Soeur 
Modeste des SS. de la Providence, 
et Mme E. Brissettc, née Rose-Anna,

sa belle-soeur, Mme veuve E. Per­
rault, Lomer et C. Perrault, et sa 
nièce, Annette Perrault.

Les funérailles auront lieu de­
main matin, A 8 heures, à l’église 
Sainte-Catherine.

4 4
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NOUVEL AUTO
pr| iqut ce que les ingénieurs ont appris, toute 

l’expérience acquise par des millions de Ford- 
têtes au cours d’un quart de siècle ont rendu possible 
cet automobile qui est, aujourd’hui, aussi en avant 
de son temps que l’était, en 1908, le fameux 
modèle T.

s

Seize millions d’automobiles qui ont été en usage 
dans la jungle et dans le désert, dans les montagnes 
et dans la plaine, sur les boulevards et sur les 
grandes routes, furent les autos d’essai qui ont 
permis la création de ce nouvel automobile.

Son avènement marque une nouvelle époque en 
mécanique automobile dans le perfectionnement 
des agencements internes — dans la conception 
mécanique, dans l’usage abondant des meilleurs 
métaux, dans la précision des procédés de fabrica­
tion.
On a visé à la perfection, tant dans les parties

dans les détails les plus min- 
Depuis le Chapeau de moyeau le plus

queessentielles 
utieux.
apparent jusqu’au coussinet le plus caché du nou­
vel automobile Ford, tout reflète une habileté mé­
canique portée à un degré qui n’a jamais été excellé 
dans les annales de la fabrication de l’auto.

Cet automobile entièrement nouveau dépasse tout 
ce qui a été fait jusqu’à présent en fait d’autos 
légers; il est infiniment supérieur à toutes les 
marques dans la même catégorie de prix que la 
sienne; il assure une accélération, une rapidité, 
une puissance, une douceur nouvelles qui étaient 
auparavant la caractéristique exclusive des autos 
les plus coûteux.

Néanmoins, la précision de Ford dans la production 
en grande série, sans parallèle dans l'histoire de 
la fabrication automobile, met cet auto à la portée 
de toutes les bourses.

Une exposition préliminaire du Nouvel Automobile Ford aura lieu 
Vendredi, le 2 décembre, dans les villes suivantes:

Halifax
Saint-Jean
Québec
Sherbrooke
Montréal

Ottawa
Kitchener
Peterboro
Toronto

Hamilton
Brantford
London
Windsor

Fort William Moosejaw
Winnipeg Calgary

„ . Edmonton
Kegina Vancouver
Saskatoon Victoria

Aussi rapidement que l’augmentation de la production le permettra, ces expositions 
publiques se multiplieront jusqu’à ce que les 736 localités où se trouvent des distribu­
teurs de Ford aient été atteintes.
Si vous demeurez dans l’une des localités mentionnées ci-dessus, ne manquez pas de 
visiter l’exposition de ce Nouvel Automobile. De toute façon, voyez votre distributeur 
local vendredi prochain. Il vous donnera les renseignements complets, les prix et une 
très bonne idée des caractéristiques extraordinaires que possède le nouvel aut*

W’’'
à* Jït Véritable oJhdo Canadien

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED, FORD, ONTARIO
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le tableau suivant 

«•rivages à Montréal 
leurre el ik* fromage 
naine dernière avec 
i la semaine 
ne semaine

indique les' 
d’oeufs, de i 
(lour la se- j 

comparaison | 
précédente et a la nié- j 
de l’an dernier:

Semaine finissant 
11127 1926

2(> 19 27
NOVEMBHK

teufs, caisses 7.030 0,979 8,936
leurre, boites 2,131 1,652 2,507
Fromage mies 17,283 23,205 11,255 

Les arrivages du 1er mai à date 
ion! comme suit:
teufs .............. 271,759
Beurre ............. 258,574
Fromage ........ 1,134.990 1

342,152
399,278
.421.025

LES l'KIX DU tiHUS 
EAH1NE

est ferme et sans 
\ a une bonne de-

Le mare In 
rhangemeut. 
itiande.

Voici tes pris cotes par la mai­
son Elzéberl Turgeon pour la fa­
rine et les engrais alimentaires. !

Par baril. 2 sacs:
Première patente .................. 88.3U •
Deuxième patente ................ $7.70 ^
Forte à boulanger .............. $7.50,
Farine à pâtisserie .............. $7.UÛ
Farine d’avoine roulée, 9ü Ibs $3,75j 
Farine d’avoine roulée. 80 Ibs *3.40!

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuation:» da lu matinée

(Compilation de la maison L,-(«. Ueaul'ien)

Ventes Valeurs
450 Abitibi ..... ...............
540 Alberta Grain...............
320 Asbestos C.urp.................
95 Asbestos C.orp. préf. ...
50 Hell Telephone .............

9795 Brazilian .......................
190 B.E. Steel 2e préf............
70 Hrompton ......... ............

160 Gau. Gar .........................
135 Gnn. Gar préf.................
50 Canada Bronze ........
30 Can. Gen. Eleetrie préf.

430 Can. tnd. Alcohol..........
50 C. Sugar....... . ........
50 Cons. Smelting .............

3780 Dorn. Bridge . . ............
Dorn. Glass ...............
Dorn. Textile .................

25 Fraser préf......................
25 Howard Smith .............

090 Int. Nickel .....................
525 Lake of the Woods ....
225 ’

25 
550 
105 
25

Otiv. Hiinl tdis
138 1 :.:>S : 138
54 V. 57 51 ' _'
R.V'i .di 35' i
96

151
06 95

22 i 221 :- 219

57
11Il 1 43

90:Ài 91 96 t
60
60
12 4

365 q 365! : 362
68 69 67sj

137
129 129 ' a 129
134
72
67 *)* 6793 67

180 183 V* !8n
109 I09'- 109

Lake Ont. Brew. 
Massey Harris . . 
Montreal Power 
Mont. Tramawys

•>5l,

ENG HA 1S ALIMENTAIRES
Les prix sont montés d'un doi- 

ar. la semaine dernière, et il n’est 
pas improbable qu’on ait une nou- 
relk- hausse.

Le marché e 
mande excède 
,e moment, 
uni blanc, tonne 
üru rouge, la tonne 
Son, la tonne ....

t très ferme. La de- j 
la production dans !

BEURRE ET FROMAGE
Le prix du beurre est sans chan­

gement, mais Je marché incline 
plutôt à la baisse.

Le marché du fromage est actif 
et le commerce d’exportation est 
bon.

(prix de gros de la maison Uunn, 
Langlois ,V Lie).

Beurre :
De crémerie, en boites ..........  39s.
De crémerie, en blocs ........... 40s.
De cuisine .................................  33s.

Fromage:
Québec, doux, meule 20 Ibs . . 21s, 
Québec, doux, au morceau ... 22s. 
Canadien fort, mie de 80 Ibs. 27s. 
Canadien fort, au morceau .. 28s.
xraft, boîte de .> Ibs.................  34s.
Ixraft, boite de 1 1b...................  3tis.
Dka ... ..................................... 37s.

OEUFS
Le marché est très fort et actif. 

l)n s’attend à une hausse des oeufs 
d’entrepôts, pour lesquels il y ; 
J ne bonne demande d’exportation.

(Prix fournis par lu maison Z. 
Limoge; & Cad

Oeufs frais:

30 National Brick ....................
... National Breweries .............
150 Price Bros................................
55 Prier Bros, préf......................

100 Ouebec Power .......................
25 Sbawiniaan ..........................
35 Sherw. Williams ...................

310 St. Maurice Va lies ..........
170 Spanish Hiver .......................
t()0 Spanish Hiver préf.................
270 Steel of Canada . . ..................
125 Twin City ..............................
255 Wayagamack ............................. 114 Vb
>50 Winnipeg Electric ...............

BANQUES
l 10 Montréal .................................

$43.251 OBLIGATIONS
$35.25 9000 V.L. 33— .................................... 106.05
$33.25! 2000 V.L. 37— .................................... 106.00

10000 V.L. 28- - .................................... 100.35

36,": 361 3614 36 Mi
92 92 9i •* 91 %

195 195
4 4

1091 a 109 v. 108 108
69 69

1114 Vy 164 Va
77‘s 77Và
86 86

185 185
69 69' ■ 69 69 Vj

137 137 Vj 137 137 Fs
149 150 149 149
183 183
55 57 55 55

114 Ms 11 4 ' '2 114 114
lOS'1* 104 103% 104

328 328 327 327

100.05
100.00
100.35

LA MATINEE 
A LA BOURSE

Chantecierc ................
Extras ...........................

. 75s.
. 70s.

Blk
heconds .........................

Oeufs d’entrepôt: 
Extras ........................... 46s.
Premiers ....................... 43s.
Seconds ......................... ... 38s.

POMMES 
(Prix

DE TERRE 
maisonfournis par la 

A. ’Lalondc)
Le marché des patates est un peu 

i la baisse. Les Green Mountain 
mutent au gros, prises au wagon, 
>1.25; les blanches du lias du fleu- 
n\ $1.15, aux détaillants, on les 
-end respectivement $1.30 et $1.25- 
.*n sacs de 80 livres.

LE MARCH3 DES POMMES
Prix fournis par la maison S.-E. 

Mallette, rue des Commissaires.
Mexamlrc No 1♦t n •}

St-Lnurent No 1 . .** *>
Wealthy No l ..........

a.
en panier
eu panier
boite ....

Greenings No I
Greenings No 1«» ». •)

Dam. . .. 
Mc 1 nlosh Nul .

No 2 
” boite 

No I

$5.50
$5.00
$6.50
$0.00

Dudlvv
N o

Fameuses No 1 . 
Fameuses No 2. 
Fameuses No 3, 
Fameuses Dom , 
Fameuses. Boite 
Peewakec No 1 . 
Peewakee No 2 
Peewakec No 3

$6.00 
$5.50 
$7.00 
$6.50 
$7.50 
$6.20 

Vo I . . $3.00 
X'o 2 . . $2.50 j

.......... $3.50
$6.50 à $7.00 
$6.50 à $7.00 
$5.50 à $6.00 
$5.50 à $6.00 

$9.50 à $10.01) 
$8.00 à $8.50 

$3.50 i 
$6.50 • 
$5.50 i 
$9.50 
$9.00 
$7.09 
$8.00 
$3.50 
$5.50 
$5.00 
$4.50

BRAZILIAN TOUCHE A UN NOU­
VEAU SOMMET A 221 1-2, DE
MEME QUE DOMINION BRIDGE
A 69
Le marché était assez ferme et 

modérément actif, à la séance de 
ce matin, eu Bourse locale.

Le Brazilian a grimpé à un nou­
veau sommet à 221 1-2. dès les pre­
mières ventes de la séance, mais il 
s’est alourdi pins tard poor clôtu­
rer à 219, pratiquement sans chan­
gement avant la fermeture de la 
veille.

Montreal Power et Shawinigan 
se sont maintenus fermes. Quebec 
Power a fléchi d’un point à 77, 
Winnipeg Electric a perdu un de­
mi-point et a gagné un demi-point 
environ à 103 7-8.

Le Dominion Bridge a aussi avan­
cé à un nouveau sommet à 69. dès 
le début de la séance, clôturant à 
68 3-8 avec un gain d’un point et 
quelques fractions. Le Lake of the 
Woods s'est haussé de 3 1-2 points 
à 180. L’action privilégiée de l’As- 
bcslos Corporation s'est améliorée 
de deux points à 96. National Bre­
weries a fléchi d’un point à 108 1-2. 
Le Smelter a débuté par un gain de 
2 1-2 points à 265 1-2. mais il s’est 
alourdi en fermeture à 262, en bais­
se d’un point sur 4a fermeture de 
samedi.

Au compartiment des pâtes et pa­
piers, le St. Maurice Vallet/ a avan­
cé d’un point à 69. Abitibi a perdu 
un demi- point à 138 1-4. L'action 
privilégiée du Spanish s’est alour­
die de deux points à 149. Wayaga- 
mack était ferme à 114.

AIONTHKAL CURB MARKKT
Attendu, 25 k 10 23 k 10 25 h lo 5 a 10 5 

h 10.
Hntish American Oli, 35 à 30 00 à 38 j à
2.') i» 3'i 10 (i 38 125 fl .18 (il fl 38 lu » 30

s) à 36 50 à 25 20 U :i« 50 à 30 25 a 50 5
n_ 38 2 it 08 50 « 30 .25 it 38 25 0 36 5 « 36 
2,> it 30 25 à 30 25 0 36 50 a 36 50 k 36 25
<t ill 2U 0 ,10 > it 30 25 à 36 5 u 36 25 Cl 3(;
25 « :s« 25 à 38 50 à 36 50 i» 30 50 a 36 5 k

'iamulfl Crment. 60 à 305* 40 3 .10>, 10 k 
3HN lu a 30'* 20 à 306j, 30 à 301* 30 a :HM-* 
20 a 3ll'\ 100 5 30** 15 à SOI* 4611 a 31 ill 
\ SUT* 5 3 30’, 20 il 301, S0 A 31.1» :,o a 31 
F> « 31 15 à 31 50 il 31 15 u (11 l,> .* ;;i i o 
: 1 1 il 31 35 u 31 20 à 31 ,10 à 31 25 il 31 13 
a 31 65 il 30 V

Canada Via. t me, 5 6 34 5 a 31 50 o 31 23 
A 51 25 a il:!**.

t.uu.ul an i.i ewerle*. .'i à 55 25 a 35 75 „

Emission d’actions
privilégiées du Windsor

Un syndicat formé des maisons 
Royal Securities Corporation, Nes­
bitt Thompson & Company, René- 
T. Leclerc Inc. et Hansons Bros of­
fre aujourd’hui une émission de 
$2,250,600 d’actions privilégiées, 
OMi % p. 100 de l’hôtel Windsor. 
Ces titres sont offerts à 99, pour 
rapporter 6.56 p. 100 en même 
temps qu’ils donnent droit à une 
moitié d’actions ordinaire, sans va­
leur nominale.

Le nouveau conseil d’administra­
tion sera formé de MM. John S. Ar­
chibald, E.-B. Décary, Marcellin 
Wilson. L.-H. Timmins, Aldéric 
Havmond, Victor E. Mitchell. P.-A. 
Thomson, W.-C. Pitfield et O.-B. 
Mulligan.

A Wall Street

dans les principaux journaux une 
pleine page d'annonce en vue de j 
l’exposition de la nouvelle voiture 
dans les grands centres de popula-| 
lion.

Les annonces et réclames parlent ; 
de la nouvelle machine comme, 
“L’auto nouveau’’ et disent sa supe-i 
riorité sur les modèles de jadis. |

, Nous en citons ceci: “Cet automo-^
| bile entièrement nouveau surpasse 

tout ce qui s’est fait de voiture de 
i i oids léger; annihile toutes les dif-] 
férences de prix et établit un nuu- 

! ve! étalon d’amélioration, de vitesse, i 
de puissance et de facilité de con- 

, duMe qu’on ne trouvait autrefois 
que dans les voitures à prix élevés.

Oh n’annonce pas encore le prix 
I de la nouvelle voiture, mais cette 
; annonce accompagnera certaine-, 

ment la première exposition. M. 
i M. C.unipbel'i dit à ce sujet: "Le:

prix sera dans la catégorie des voi- 
j turoj à bon marché et créera au- 
! tant d’intérêt et de surprise que le 

nouvel automobile lui-même.
1*0 nouveau Ford sera d'abord ex- 

, posé à Halifax, Saint-Jean, Québec.
! Montréal. Ottawa, Toronto, Hamii-j 

ton. larndon, Windsor, Winnipeg.; 
Itégina, Saskatoon. Calgary, Ed mon -, 
ton, Vancouver et Victoria.

Dès que la production augmente- i 
ira suffisamment, le nouvel auto j 

Ford sera envoyé aux 703 vendeurs j 
de Ford au Camilla.

LE MARCHE
DES BESTIAUX

A MONTREAL |
(Semaine finissant le 24 novembre) ;

Les ventes d animaux sur les 
deux marchés de Montréal au cours 
de la semaine furent de 2295 bêtes 
cornes, 1834 veaux, 5181 porcs et 

4250 moutons et agneaux.
11 n’y avait pas de bovins de 

bonne qualité à vendre; seulement 
que quelques-uns die qualité moyen­
ne. La raison la plus valable pour 
cette rareté de bons bovins est que 
les prix du marché de Toronto 
pour ks animaux de boucherie 
étaient de $1 de plus que les prix 
du marché de Montréal.

Les meilleurs bouvillons de qua­
lité moyenne se vendaient $8.25 et 
les communs environ $7.50. Les 
bonnes vaches donnaient $6; une 
seule à $6.25; les vaches de qualité] 
commune rapportaient jusqu’à 
$5.25 et celles pour la mise en con­
serve $2.75 à $3; les taureaux se 
vendaient bien de 83.50 à $4.50.

Les prix des veaux étaient plus i 
élevés. Les quelques veaux de bou­
cherie offerts se vendirent jusqu’à 
$13; la majorité de $11.50 à 812.50. j 
Les veaux engraissés à l’herbe don­
naient de $4.75 à $5.50; la plupart 
à $5.25 ou plus.

Les bons agneaux se vendaient ; 
fermement à $11. Ceux de qualité 
moyeune et commune, par charges 
mélangées y compris les mâles, 
donnaient de $10 à $10.50; les mâ­
les vendus séparément rapportaient 
89 a $10. Les moutons se vendaient 
de S3 à $5.50.

Les prix des porcs étaient moins 
élevés. Les meilleurs porcs se ven­
daient aux bouchers locaux à $9 
et $9.25. Les porcs de choix clas­
sés rapportaient $1 de plus cha­
cun. Les saieurs payaient $8.75 
pour plusieurs charges; les porcs 
pesant moins de 140 livres se ven­
daient environ $8.25. Les truies 
donnaient de $7 à $7.50.

New-York, 28. — De nouveaux 
sommets pour l’année furent éta­
blis, dès l'ouverture par Porton Bi- 
can Tobacco A et B, Westinghouse 
Electric de première priorité, 
Stewart Warner. Les gains de ces 
stocks allaient de 1 à 3 points. Les 
actions de compagnies d’automobi­
les étaient réactionnaires probable­
ment a cause de l’apparition de la 
première annonce de Ford. La 
perspective du raffermissement du 
taux de l’argent pour les besoins de 
fin de mois a aussi exercé quelque 
influence de baisse sur la cote.

La Montreal Dairy
et sa récente opération

Emission de la
Montreal Exhibition

La
offre

maison Bruneau & Rainville 
une émission de 35,000 ac­

tions ordinaires, de la classe A, de 
la Montreal Exhibition,
Ces titres seront vendus à $30., et 
comporteront un boni de 25 p. 100 
en actions de la classe B.

■I •*’t anins I;i 
À V* u ! • >

$0.00 ;

$3.00
$9.00
$8.50
$6.00
$7.50
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Dividende de
Vlmperial i obacco

Le conseil d'administration île 
iTmperial Tobacco, en prévision de 
rassemblée annuelle convoquée 
tour I: 13 décembre prochain, vient 
t'e déclarer un dividende <te 2 |). 
luO sur les actions ordinaires de la 
compagnie, pour l’année finissanl 
Je 30 septemlire 1927, payable U 30 
décembre aux actionnaires inscrits ; 
le 8 décembre.

Un acompte de dividende d 1 F* i 
p. 100 pour l'année çourante, suri 
les actions ordinaires de la campa- j 
gnie. a aussi été déclaré, il est 
pavirbic le 30 décembre aux action-j 
naines inscrits le 8 décembre.

LE NIVEAU DE LA COTE
Voici la cote moyenne, m Bourse 

de New-York, de vingt liters repré- i 
sentatifs de$ groupes industriel et
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Samedi ............... 181.51 147.58
Vendredi 181.51 147.98 •VI
II y a une semaine 180.09 146.79 1 O5
Il y a un an........... 144.93 123.05
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Recettes moindres
du Lan. National

BEGET TES MOINDRES DU CANA-!
1)1 EN NATIONAL
Le bilan du chemin de fer Na­

tional du Canada pour le moisi 
d’octobre dernier montre qu’au 
cours de ce mois les recettes du 
service des marchandises (excep­
tion faite des céréales) ont été d’en­
viron un million plus élevées qu’en 
octobre 1928. mais que les recettes ; 
urovenant du transport des céréa­
les ont diminué de 2 millions en 
raison des plus petits chargements 
causés par le retard dans la récol­
te.

Au cours d’octobre 1927, les re­
cettes brutes du Canadien National, 
exception faites des lignes à Test de 
Levis et de Diamond Junction. P. 
Q., se sont élevées à $25,181,542 
contre $25,292,428.8f» en octobre 
1920. une diminution de $1.110,- 
886.8(5 ou de 4.23 p.c. Les dépenses 
se sont élevées à $17,493,538.70. 
contre $17.706,757.27 en octobre! 
1926, une diminution de $213,218.57 
ou de 1.20 p.c. Les recettes nettes i 
se sont élevées a $7.688.003.30, une 
diminution de $897,668.29 sur oc­
tobre 1926.

Le quotient d'exploitation a été 
de 69.47 en octobre 1927 et de 07.- 
34 en octobre 1926,

Les recettes brutes des dix mois 
de l’année se sont élevées à $219,- 
708,131, contre $216.711.581.70,; 
soi! une augmentation de 82,996,- 
849.30 ou de 1.38 p.c. Les dépenses 
se sont élevées à sl86.366.833.16 en: 
1927 et à $179.568.061.87 en 1926.1 
une augmentation de *6.798.771.29 
uu de 3.79 p.e. Les recettes nettes 
se sont élevées a $33.341,597.84 
contre $37,143.519.83. soit une di-, 
'dilution de 93 801.921.99. Le quo 
t'eut d'exploitation fui de 84.82 en 
1927 et de 82.80 , n 1926.

L*esl vendmli qu'on
verra l»* nouveau Ford

Ford City, 27 M. \V. B. Camp­
bell. vice-president et trésorier de 
la compagnie Ford Motor Car of Ca­
nada a annoncé hier que la nou­
velle automobile Ford serai» expo­
sée le 2 décembre. Des instructions 
ont été données pour faire publier

La publication, ces jours der­
niers, de la nouvelle que des inté­
rêts nouveaux sont associés avec la 
Montreal Dairy Company Limited 
a suscité des commentaires dans 
les milieux financiers, et parmi 
tous ceux qui sont intéressés dans 
le commerce des produits laitiers. 
Depuis quelque temps déjà on était 
soifs l’impression que divers grou­
pes cherchaient à entrer en rela­
tion avec la Montreal Dairy.

< Dans les milieux financiers on 
s’attend à ce que très prochaine­
ment ou offre au publie une nou­
velle émission de la part de cette 
compagnie, démarche qui éveille 
toujours l’attention du public, et 
tout particulièrement de tous ceux 

Limited, i qui sont à la recherche de place­
ments rémunérateurs.

Les valeurs des compagnies fai­
sant le commerce de produits lai­
tiers sont d’ordinaire prisées du
public, comme le démontrent les 
nombreux achats de stocks com-, 
nuins do compagnies — telles que ! 
la City Dairy, la Fermrrs Dairy, la ] 
Hamilton Dairy et la Eastern Dai- ; 
ries.

Les projets du nouveau conseil 1 
d’administration en vue d’obtenir 
le copital additionnel nécessaire ne 
sont pas encore connus du publie, ! 
niais on doit s’attendre à ce que ec- , 
la soit rendu pu b’je sous peu.

Dividk'nite de Stanford's
Stanfords Limited vient de dé­

clarer un dividende de 25 cents sur 
les actions ordinaires, pour le tri­
mestre finissant le 30 novembre, 
payable le 15 décembre aux action­
naires inscris le 39 novembre.

DITES TOUJOURS

CONTANT
quand ▼•j* dtmandft n*

JAMBON
Voua aurrt le meillaur

Paar no- citent» d» la campagii»; 
Sl-SV march* B*n»ccaar*.

Nouvelle émission $250,000
Matthew Moody & Sons Company

LIMITED
Obligations-or, amortissables, première hypothèque, SJ-2%, J5 ans

JOUISSANCB 1er KOVBMBUK 10ÎÏ RCHBAXCE . In- NOVBMBRB 194»
Capital et intérêts payabif» U*r mai e* 1er novairbrt». au choix du détenteur, en monnaie d’or 

< anadi^nn'' à la Manque Can&dlenne National»», à Montréal. Rmlaes en coupures de $1,000, $^00 
et $100 Obligations en réff 1st râbles quant au capital seulement. Remboursables ex­

cepté pour fins du fonds d'amortissement, au choix de la Compagnie, en tout ou 
en partie à tout*’ oate d'intérêt sur préavis de trente Jours, à JOR, si ellsr 

sont rachetées avant le 1er septembre 1932; è 102, si elles sont cache 
téee avant le 1er novembre 1*137, au pair après cette d^te.

Fiduciaire : Quebec Sa* inas & Trust Company.

BUREAU DE DIRECTION:
l.ESUE G. BEPL. M.P.. PrfeUtor.t.

iîe.vri ruvEnourt.
Directeur do Geo. H. H«e» 4 Son l.imited.

11. l'AUKBR Vlee-PrëaiAciit.
Autrefois Gétflnt Gén. Ronner Motor Ca 

ima6a. l.imited .
of

A HAS K .«IMM'IÏ, l,L'OGER rERUSSB.
directeur .1e Hodgson Sumner 4- Co., Uimued \ ice-I’réaider t da Ha.e Pérusse * G:e.

r.OSAniO GAUDOV, Gérant-Général, Créd'.î Canadien. lncori>oré.

L’entreprise de la Matthew Moody & Sons 
Company, Limited a été administrée comme 
corporation privée depuis trois générations. 
De débuts modestes, l’entreprise a progressé 
normalement. L’établissement actuel s’étend 
sur 22 acres. Fait à noter, 44 des employés 
actuels sont à l'emploi de la compagnie depuis 
plus de 20 à 50 ans.
Cette émission est la première finance publi­
que de cette entreprise. Pour la première 
fois l’épargne canadienne a une chance de 
participer à l’expansion d’une des principales 
organisations fabriquant des instruments 
aratoires au Canada.

Cette offre est faite conditionnellement, sajette à l’approbation de nos avisearS létaux, 
quant à rémission et à la livraison des titres entre nos mains.

Prix: 100 et l’intérêt accru pour rapporter 6}^%
Circulaire explicative sur demande

HALE, PERUSSE & CIE
LIMITEE

Banquiers en Obligations
145. rue Saint-Jacques, Montréal.

CRÉDIT CANADIEN
IVCOSPOBE

Banquiers er. Obligations
99, nie Saint-Jacques, Montréal.

es renfleifimemerits contenus dans cette circulaire ront basés sur dos éta'.s et des statistiques qui un ** 
ent guidés dans l âchât de ccs obligations. Nous ne les garantissons pas, mais nous les croyons dignes 
de fol.

* I

PUISSANCE DU CANADA 
BONS DE LA VICTOIRE

ECHEANT LE 1er DECEMBRE 1927
LA BANQUE DE MONTREAL, à chacune de ses succursales du Canada,,est 

prête à recevoir les bons ci dessus en vue du remboursement lors de l'échéance.
Atin d'accommoder les porteurs, la Banque de Montréal recevra les Sons à n'importe 
quelle date antérieure au 1er décembre, mais dans tous les cas elle n'effectuera le 
paiement que le 1er décembre, soit par chèque, soit par inscription du montant 
au crédit du porteur dans les livres de la Banque, au gré du porteur.

RACHAT DES
OBLIGATIONS 7% Emission 1921

Cie P.-T. LEGARE Ltée
Non» raeiielon» lu ba'anee de nos obligations. émission
là?], comme suit :

a 102 le» Obligations 7% échéant les 1er Avril 103'ti,
1930 et 1931 ;

au Pair les Obligations 7% échéant le 1er Avril 1028 
.dus l'intérêt accru à la dat-i de présentation ; lo tout 
suivant l 'acte do fiducie pa^sé devant Mtre C. îi. Ta- 
rhereau. N*.P., en date du 29 avril 1921.

Ces OBLIGATIONS! devront être présentées à ’’un des bureaux
suivants :

The Royal Trust Co. Banque de Montréal
88. ma St-Pierre, Québec 111. me St-Pierre, Québec

Otf AUX SOUSSIGNES
fVflLjSi .**, c»

WIMITKB
S73. RUE ST PAUL, QUEBEC

The Shawinigan Water & 
Power Company

IMMEUDLE POWER, RLE CRAIG. 
MONTREAL, CANADA.

Aux détenteurs d'obligutions-or premieit 
hypotheque consolider cinq poor rent 
(t%) trente ans de la euedite com 
pacnie, échéant le 1er janvier 1934. ob<e 
nues par acte fiduciaire en date du 14 
juin 1904 en faveur dr THE ROY Al 
TRL'ST COMPANY, fiduciaire.

AVIS LEUAUa
Province de Quthec COUR DE CIR L U" 
Dieirlct rie Montréal.

No
.L T, PeriUcu. divuaacku:', v» M t»oa* 

drcflu, défendeur.
Le Ténir jour de deeemlire (O-T. 6 K 

heures de Hvunt-midl, nu domicile dudll 
défendeur, «u no CH* ru*' lleclur, ni lu 
rllé de Montré*!, «iront vriwlu« pur uulo 
rl|é de Ju.tl 1 l-s biens et effel:, Il

ndrur
n pliitin, 
Coud I tU

Montrés

rrtte eniisr. ituislotniil ru 
meutilrs de métinjtr, i te. 

ns : \ lUrFAT C.OMf TVM,î..x, I*Al/ZE. H,c.8_
I, 'dt novcnibre 'H'i,.

_ t'ÔliR HI PKItiEt KE

Prerltict de Cluebee COL’R OU RECORI'tCR 
District de Montréal

No 4W5.
I*i cité de Montreal, dmiuiulcresse, '"s 

Onais Liée., du méinc.lléu. défendeur.
Ifl1 Ténue jour il- dérembr.’ 1127. a 11 

biur-'S de l’avant-mldi. ù ta pince u'affal- j 
r s iliutlt défendeur, pu no KSil ru Siiinte- ; 
i ntherinr ouest, en In cil'1 de Munir-ni. re- | 
ront vendus pur autorité dr Jus! ec le» bVn* : 
et effets dud't défendeur susl» en cette 
cause, consistant en fnntolnr il sju.i, finie | 
en nuirtire, snpuretl électrique d'orflug' iidc 
dr.

Ci.iutltlont: XIUîKNT COMI'TAM 
7V. (LARK. ltd .K

Montréal. 9S novembre 1P2T.

ProTinee de liiiéhee COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.No I'-'JCt7cli.

Dom- Hosfl Chartramt, de ta cite .1- Ver 
dun, district de Montréal, veuve dr Ed­
mond Pamist, et Albert Rolland, des tru'nu-J 
lieux, demandeurs, vs Edward Greqnry, dr; 
mêmes l'Ieux, défendeur.

t.'- 'Terne jour dr décembre 19*7, it tt 
heures de .rnvnnt-mld), nu nu 315 rue Mon- 
iiIuk. <n 1» c té de Verdun, dlatrtct *le 
Montréal, seront vendus par nulnrité le 
lu. tire les bien» rt rfftL dudit défeieieur i 
•«(.sis en rette cause, coiis's'ant en un gra 
mopliene, meub'es de méi’«a<. etc. 

conditions: ARGENT COlil’TAM' 
Théo.-Guy CROTHE. H.C.R.

64 Nolre-li'jin • > .1 
eh, ï.*; Main '4U)H. 

Montreal, M novembre lfl;T.

AVIS est par les présentes donm qu'cxei 
(,'ant i es pouvoirs qui lui sont conférés eu 
vertu des clauses dudit acte fiduciaire, It. 
Compagnie soussignée rachètera, le 1er joui 
d- itinsicr 1P28. toutes celle* de ses ohli 
gî t ions-or première hypothèque consolide 
cinq pour cent (5%) trente anj, qui poui- 
ruient être alors en cours, en en payant i 
principal avre une prime de dix pou 
ccnl (,0cé) sur icelul el Intérêt iiceru au 
dit premier jour de Janvier 1928. au buvea 
principal de ta Banque de Montreal. » 
Montreal, Canada, ou ù Londres, Angle 
(erre, ou à l’agence de ladite Banque dans 
11 Cité de Nrw-York, E. U. A , k l'option 
du détenteur ou du porteur.

Le» détenteurs desdites obligation» ionl 
donc requis de 1rs présenter, avec Ica cou­
pons non échus y attacliéa, pour rcmboui 
sèment, à la date susdite, h partir de e 
après qurlle datr Irsdites obligations ces 
seront de porter Intérêt.

Daté a Montréal, Canada, ce lUcme Jom 
d" septembre 1927.

THE SHAWINIGAN WATER * ROWER 
COMPANY.

(Signé! JAMES WILSON,
Secretaire

En ce qui n trait k l'avis de rachat c 
dessus, les détenteurs des obllgatlons-or 
première hypothèque consolider cinq pour 
cent (5%! trente ans peuvent remettre les- 
dites obllgntlons an burenu principal d* 
la Banque de Montréal, k Montréal, (unad* 
ou à Londres, Angleterre, ou à l'ngcnce de 
ladite Banque en lu etté de New-York 
E U. A., en tout temps, te ou après 1s 
1er novembre 1027, et avant la dale fixe* 
p, ur le rachat, el sur remise de ces obllgu 
dons recevront un montant égal au prix d; 
rachat de cent dix pour cent (110%) avse 
j'Intfrét flcru.milé sur Irsdites cbllgatlons 
n lu d»te de remise d'Icrlle-.
THE SHAWINIGAN WATER A POWER 

COMPANY.
(Signé) JAMES WILSON.

Secrétaire

l*rovinr« rît Qftébtf 
DUtrict d» Montrlt.LNo (, .}lki7ô,

< amnl» th-u»; Products l td., ienande- 
irvie. vs i’."iié Iteitlger, itél>ii<lei '‘.

Le Tém* jour de décfmbrf 1*2 . o 1 
heures dé rnsant-mldt, uu itimleil' .lu tr 
défendeur, au vit 821 rue Rloomiiei l. eu lu 
cité dYiutremont. dlétricl de Munlnal, «< 
ront v*ia1us asm' autorité dr Justice le; 
biens rt effet» dudit défendeur salais eu 
cctl* muse, consistant en meüblr» de me
n*^ondlttoni i AMtttl CqMPTANT.

G.-A. LAPONTAINE. H.t.C.
Montréal, 28 novembre 1*2<

Prosineé dé Qaéhee 
District dé Montréalvo u.'.n.

Thnimi* Snnne, de A* 
uimmdeur, vs llunu I I 
ed-' d* Montreal. *1 

Irf Tèttie jour d

COUR 81 PKRIEUIIB

•ion,
la ]

il d'il 
l>es An:

i»i* ur.
iéeeuibré 1627, à t#} 

httrrc* d* tWirnt-thidl, *u gurage tfl'gnréj 
Aul noLil'r and Supply Co. t.td., au no 215 j 
ru* 1 uriv.iier. *n ta cité d’Ouiremont, dis-! 
Irict de Montréal, seront vendus par 1
rlté de Justlee 1rs biens et etMs dut.t d*-1 
manieur salais *'i r Ile cainr. eonsIsUnt en j 
un automobile t*o"i!** av*v l'eessolres. - 

CondlU-wis: VROENT COMri'ANL 
J..g. PAUZK. M i ls.

17 ru* St-Jacq.i*», Ch.1 1901 
Montréal, 28 novembre 1*27. , I

Proslnea de (Juahér COUR SUPERIEURE : 
Dlétriet dé Montréal.

NO 19337.
Richard êv.itik lïdlcreil. ucniar.de.ir, vs1 

dom* Annie Mrpbrn e! v't, d'fender ssr
Le Tème Jour de décembre 1627, * 10 

heures de rnvaut-midl, au dentiede de It- 
d r défenderesse, an uo 3121 ru- S!mp»cn 
en ta cité de Montré»!, seront vendus |iiu 
autorité de Justice Jes bitna et eff-t» de 
ladllr 4êf enaen sse salais en i.'etl* en use 
consistant *n «nrubles de mr-mgr, île.

Conditions: ARGENT COMDl'.VNl 
A.-8. WILSON, H. C. 8.

Montréal, 28 novembre I92T.

P-esince de t|u*b*e ’.OCR DE cTRCt I 
District de Montréal.

Na 22217.
tlolfmau type tmd Bngraviag ta.. d< 

manderétte, vs J.-H. lyimarclte, des cite e 
district rie Montréal, défendeur.

le Tème Jour de décembre 1*27. â !( 
heures Je l'a ar.l-midt, k la plaoe d'.iff* 
rrs Judlt défendeur, au no 1643 ru- Nairn 
IXmiInlque, en rit cité dr Montreal, vîion 
vendus p«ir autorité de Justice le» bien» e 
effets dudit défendeur saisis en celte causé 
consistant en plusieurs machine» et accès 
so’rts de itlffér 
etc.

Térente* sortes, nnchInerte
Conditions: ARGENT COMPTANT

M.-T. ROMLLARD. H.CJE 
Montré*!, 28 (luverobrc 1921.
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LA VIE SPORTIVE
Les Marons ont triomphé

une seconde fois des Sénateurs
Les champions «lu momie ont été battus par un résul­

tat de 1 à (), au Forum en présence de onze mille 
, personnes - Les locaux sc sont affirmés supé­
rieurs à leurs adversaires — Nelson Stewart comp­
te l’unique point de la partie

DUNC MUNRO EST BLESSE
Le club Montréal a remporté une 

autre victoire contre les Sénateurs 
d’Ottawa samedi soir au Forum 
alors que les Marons ont triomphé 
des champions du monde par un 
résultat de I à 0 dans une joute qui 
a manqué d’intérêt au début mais 
qui est devenue très intéressante à 
partir de la deuxième période. Les 
.Mhrons se sont montrés supérieurs 
à leurs adversaires et méritaient 
bien ce suceès.

t.e premier et unique point de 
ht joute a été compté dans la pre­
mière période, après cinq minutes 
de jeu. alors que Bill Phillips, et 
Wlson Stewart exécutèrent une 
série de passes en face des buts de 
t'bnnell et finalement Stewart prit 
(ionne!I en défaut sur un lancer 
parfait. Le premier échec des visi­
teurs sembla démoraliser les Séna­
teurs tandis qu’il encouragea les 
docaux. Les attaques se répétèrent 
et les hommes du président Stra- 
chau eurent un avantage marque 
sur leurs adversaires.

Les Sénateurs ne sont plus les 
joueurs aussi effectifs qu’autrefois 
et ils manquent de cette cohésion 
qui les rendaient si dangereux. Les 
avants des champions jouent trop 
individuellement et n’ont pas l’es­
prit combatif. Les locaux ont joué 
ime grande partie samedi soir à 
partir de la deuxième période cl 
la défense a été particulièrement 
solide mais l’honneur de la soirée 
revient à Oint Benedict qui s’est 
révélé un solide gardien de buts. 
Ltint a arrêté tout ce qui s’est pré­
senté ci il a fait preuve d’un sang- 
froid remarquable. De plus, le Mont­
ré? a joué un jeu qui était familier 
aux champions autrefois. Après 
que Stewart eut donné l’avantage 
à son club, 1rs Marons ont joué sur 
)a défensive et presque tout le 
temps des deux dernières périodes 
nous avoirs vu cinq hommes pro­
téger les filets des Millionnaires. 
Munro, Stewart et Ward ont fait un 
travail de toute beauté. Leurs cour­
ses paient rapides et leurs lancers 
étaient précis.

Pour tes visiteurs les joueurs les 
plus en évidence furent Kilrea. qui 
mérite, une mention spéciale. King 
Clancy et Connell. Kilrea fut cons­
tamment à l’oeuvre et il donna 
beaucoup de fil à retordre au 
Montréal. Les Sénateurs manquè­
rent plusieurs belles chances de 
compter, particulièrement dans la 
deuxième période alors que le 
Montréal avait deux hommes à la 
clôture mais Munro et Bed Dutton 
prirent bien soin de leur territoire 
et empêchèrent leurs rivaux de 
s'approcher des buts de Benedict.

Les substituts du club Ottawa ne 
semblent pas être en condition ou 
bien leurs beaux jours sont finis. 
Punch Broadbcnt et Cy Denncny 
n’ont pas été l’ombre deux-mêmes 
samedi soir tandis que Smith et 
(jrosvenor n’ont pas frit des mira­
cles. L'absence de Hooley Smith a 
grandement désorganiser l’attaqu ■ 
des champions.

La partie fut dénuée de brutalité 
et les joueurs ont semblé vouloir se 
conformer aux reglements ce qui u 
rendu la lâche facile pour les ar­
bitres Ion et Berünguette. Nous 
nous faisons un devoir de féliciter 
ces deux officiers pour la façon 
dont ils ont dirigé la partie d’avant- 
hier.

Certains spectateurs n'ont pas 
goûté les décisions de Berlinguette 
mais en toute justice pour cet offi­
cier nous devons dire qu’il a fait 
son devoir et qu’il a appliqué les 
règlements qui ne sont pas assez 
connus du public.

Onze mille personnes ont été té­
moins de la rencontre el tous ces 
amateurs du sport national cana­
dien ont été unanimes à déclarer 
après la joute qu’ils avaient assisté 
à une joute très intéressante et bien 
dirigée.

Dune Munro, capitaine de,s Ma­
rons. ne pourra peut-être pas joué 
avant une dizaine de jours à la sui- 
et d’une blessure qu’il s’est infligée 
à la main gauche au cours d’une 
collision avec Alex. Smith, vers la 
fin de la partie.

Alignement des équipes:
MONTREAL OTTAWA

Benedict but Connell
M u n ro déf. G.. Boucher
Dutton déf. Glancy
Stewart centre Nighbôr
Seibert avant Finnigan
Phillips avant Kilrea

Substituts: — Montréal: Ward,
Oatman, Carson. Touhey, Emms; 
Ottawa: A. Smith, Dennèny, Broad- 
benb Grosvenor, Halliday.

Arbitres Mickey Ion et Louis Rer- 
linguette.

Juges du jeu:. Charles Porteous 
et Bed vers Mackenzie,

SOMMAIRE
Première période 

1—Montréal—Stewart .... 5.11
Deuxième période 

Pas de point.
Troisième période 

Pas de point.
Résultat final: Montréal. 1; Otta­

wa. 0.

AUTRE DEFAITE
DES PIRATES

LE CLUB PITTSBURG A DU BAIS­
SER PAVILLON DEVANT LA 
SUPERIORITE DU MAPLE LEAF 
Qt'l A REMPORTE LES HON­
NEURS DE LA VICTOIRE PAR 
2 A I. HIER SOIR

.Pittsburg, 28 Le Maple Leaf a 
défait le Pittsburg par 2 à 1, samedi
soir.

Ce fut une partie chaudement 
contestée, dont le sort ne si' déci­
da que dans la période supplémen­
taire. Hailey fit alors une course et 
il compta en 44 secondes le point 
qui assurait la vietoire aux Leafs. 
Pittsburg compta le premier point 
dans la première période, mais Bai­
ley égala dans la période suivante. 
Les deux clubs se nièrent à l’assaut 
des buts adverses dans la finale, 
mais en vain, les défenses accom­
plissant un travail de géant. 

Alignement des équipes:
TORONTO

Roach
Dax
Gorman
Carson
Cox
McCaffrey 
R aima y 
Duncan 
Ba lie y 
Patterson 
Keeling

PITTSBURG
Iml »
déf.
déf.
centre
avant
avant
subs.

Arbitres: O’Leary et
SOMMAIRE

Worters 
Langlois 

McKinnon 
Milks 

Arbour 
Darragh 

Drury 
Colton 
White 

B. Smith 
McGuire 
MeCurrv 

O’Hara.

La partie d’exhibition de lundi 
dernier, quoiqu’elle ne fût pas une 
victoire pour nous, nous montra 
tout de même la solidité de notre 
équipe et surtout celle de notre gar­
dien de but Rolland Beaudry, quoi 
qu’aient pu en dire certains jour­
naux anglais.

Cependant tout n'esi pas rose; et 
une chose bien malheureuse nous 
est arrivée: deux de nos meilleurs 
équipiers sont à PhApital. Godin de 
la ligne de défense, des suites d’une 
grave blessure reçue à l’oeil dans 
une des dernières pratiques; et Pa­
ge, notre centre, au lit déjà depuis 
deux semaines, atteint d’nne bron­
chite fort grave, selon son médecin, 
ne pourra pas jouer avant le milieu 
de janvier. Ceci embête fort l’équi­
pe car voilà deu* hommes dont on 
se passe difficilement. Tout de mê­
me cela va noijp donner l’occasion 
de faire valoir ' nos nouvelles re­
crues.

Tous les amateurs de hockey ca- 
nadiens-français devraient se faire 
un devoir de venir encourager de 
leur présence le seul club canadion- 
français du groupe senior de la 
province de Québec, et l’aider ainsi 
a gravir cette côte fort ardue qu'est 
la victoire.

Composition des équipes: 
soir au Forum.

Le Publiciste
Composdio mies équipes:

„ T. <jr M. \fcGiU
Beaudry But Powers
Gratton Défense McGerrigic
Batte Défense McMahon
' age Centre McTeer

ITÎS QUILLES
CHEZ BARSALOU

LE CANADIEN 
A SUBI SA 

1ère DEFAITE
II. A ETE VAINCU H IEB SOIR PARI

LES COUGARS, A DETROIT, PAR1
I N RESULTAT DE 2 A il HOL-1
MES A ETE FORT SOLIDE DANS j
LES BUTS |

10,000 PERSONNES PRESENTES
Détroit, 28. - Le Canadien a subi

sa première défaite hier soir aux 
mains du club Détroit alors que lej 
Bleu Blanc Rouge a été blanchi par 
un résultat de 2 à 0 dans itne joute 
excessivement intéressante et rapide 
en présence de dix mille personnes.

Les Canadiens, malgré leur rapi­
dité. n’ont pu vaincre Holmes dans 
les buts du Détroit. Ce dernier a 
joué une partie phénoménale ainsi 
que les défenses Traub et Noble.

Dès la mise ea jeu de la rondelle, 
Morenz fit une course et déjoua tout 
excepté Traub qui l'arrêta à temps. 
Hay décrocha une punition pour 
avoir retenu et les Habitants se lan­
cèrent à t’attaque.

Gagné déjoua tout mais lança à 
côté. Gagné‘fut banni et les Cougars 
attaquèrent. Sheppard déjoua la dé­
fense mais perdit la rondelle. Hains- 
worth arrêta deux coups de loin.

Lépine paraissait devoir compter j 
lorsqu’il fut arrêté à temps. Lépine' 
lança un dur coup sur Holmes qui 
bloqua.

Mantha lança juste, mais Holmes 
fit un arrêt déconcertant. Jack Wal­
ker manqua sa chance de compter 
lorsqu’après avoir tout déjoué, il 
perdit la rondelle qu’Hainsworth 
envoya sur le côté de la patinoire.

lapine décrocha une punition et 
les Cougars en profitèrent pour at­
taquer. Traub lança juste entre les 
jambes d’H ai ns wort h. Cooper arrêta 
Morenz à temps vers,la fin de la pé­
riode, mais il fut banni.

Morenz se signala mais il fut très 
malchanceux dans ses courses. Au- 
rèle prit des chances de loin. Gardi­
ner vint près de compter sur son 
propre retour. Holmes fit des arrêts 
superbes. Mantha déjoua les défen­
ses des Cougars sans succès, car il 
avait perdu l'équilibre et il ne put 
lancer.

Noble alla au pénitencier el les 
Cougars tuèrent le temps. Joliat et 
Lépine tancèrent tour à tour sur 
Holmes qui arrêtait tout.

Joliat eut une belle chance, mais 
Holmes mit sa main devant la ron­
delle juste à temps.

Burke saliva un point sûr en arrê­
tant Hay. I.es deux gardiens de 
buts étaient sur le qui-vive et les 
coups pleuvaient drus.

Cooper, à la suite d’un bel effort 
individuel, déjoua tout devant lui et 
prit Hansworth en défaut vers ta fin 
de la troisième période. I^es Cana­
diens attaquèrent désespérément 
vers la fin de la partie, mais sans 
suceès.

Alignement:
Canadiens Détroit

LES BRUINS 
SONT DEFAITS

BILLY BOUCHER A DONNE LA 
PREMIERE VICTOIRE DE LA 
SAISON AUX AMERICAINS DE 
NEW-YORK EN COMPTANT LE 
POINT DECISIF DANS UNE PE­
RIODE SUPPLEMENTAIRE

RESULTAT: 4 A 3
Boston. 28. — Le club New-York 

Américain est sorti victorieux du 
Boston samedi soir par un résultat 
de 4 à 3 dans une joute qui a néces­
sité uni* période* supplémentaire et 
c’est Billy Boucher, autrefois du 
Canadien, de Montréal, qui a dim- 
né la victoire à son club en enre­
gistrant le point décisif après qua­
rante-cinq secondes de jeu supplé­
mentaire.

Les Américains firent te premier 
point et les JBruins ripostèrent pur 
deux dans la première période el 
Simpson mit les Américains en 
avant quelques minutes après le dé­
but de la troisième période. Her­
berts égala alors le résultat neuf mi­
nutes plus tard cl ii fallut jouci 
uiu* période supplémentaire qui 
termina comme il est rapporté plu 
haut.

Composition des équipes
Boston Américains

Winkler but Miller
Shore déf. Simpson
Hitchman déf. Bowser
Frederickson centre Himes
Oliver avant Green
Galbraith avant McKinnon
Cleghorn subs. Boucher
Herberts subs. Conacher
Go n nor subs Bouchard
Gavnor subs. Bar rv
Gordno subs. Reise
Clapper subs.

Arbitres: Billv Bell et (ieorge
Maliinson.

SOMMAIRE
Première période

1 \mericain —H. Green 5.25
2—Boston Shore . . . . 8.25
3—Boston — Oliver . . . .42

Deuxièmt période
4 Américain —Rvise .... . . 16.11(1

Troisième période
5—Américain —Simpson 4.05
6- Boston —Herberts . 4.55

Période supplémentaire
7- Américain —Boucher .45

Hainsw'orth but Holmes
Gardiner défense Traub
Mantha défense Noble
Morenz centde Walker
Gagné aile Cooper
Joliat aile Hay
Gagné substituts Cooper
Hart Sheppard
Larochelle Aurie
Burke Doughlin
Lafrance Brown
Lépine

SOMMAIRE •
Première période

1— Détroit—Traub................ 17.00
Deuxième période 

Pas de point.
Troisième période

2— Détroit—Cooper.............. 15.00
Arbitres: Rilchie et O’Leary.

ARRETS
Holmes, 28.
Hainsworth, 18

R. LONGTIN
EST CHAMPION

AU PING-PONG
R. Long!in a remporté le cham­

pionnat du
organisé pa 

ifia

Première période
1 Pittsburg—Drury .... 0,42

Deuxième période
2 :-Toronto--Bailey ...... 12.3.3

Troisième période 
Pas de point.

Période supplémentaire 
3- Toronto -Bailey , . . . .44

Résultat final: Toronto. 2; Pitts­burg, J.

NOS SENIORS
A L’OEUVRE

C'est ce soir qu'aura lieu l'inaugu­
ration officielle des séries du grou­
pe senior de la Q. A. H. A., au Fo- 
rum* alors que deux parties seront à 
l’affiche. Dans la première rencon­
tre de la soirée, les clubs des uni­
versités McGill et de Montréal se­
ront aux prises tandis que le Victo­
ria et le M. A .A. A. se feront la lutte 
dans la joute finale.

H sera vraiment intéressant del 
voir nos étudiants canadiens-fran-1 
çats aux prises avec leurs confrè 
res de langue anglaise.

Bureau
BruU . . 
I#arur 
Provençal . 
Dummy . . 
McCloskey.

Totaux
Monette . . 
Aubry . . 
Martel . . 
Lapointe, . 
Marion . .

Totaux

Takcfman 
Norris . . 
Deenry. . 
Dumniy . 
Purdie . .

Totaux

115 
12!) 
12»

115 
, 73
•

75 / s
lt>2 tti»
.'>('2 «17 

Bar talon 
131 112

134 
11 4

97
75

131

3t’)4 
31 fi 
363 
223 
462

55! 1739

106
107
87

118

102 
96 

133 
138

104'
330
312

tournoi de Ping-Pong 
ar M. H.-E. Desrochers, 

en triomphant de Lamontagne hier 
soir, dans la finale.

Ce tournoi a été couronné de suc­
cès car les parties ont été très inté­
ressantes et tout porte à croire que 
ce concours aura pour effet de ren­
dre le jeu de ping-pong fort popu­
laire et que dans un avenir très rap­
proché nous aurons l’avantage et le 
plaisir de voir tous nos clubs et as­
sociations former des équipes et or­
ganiser des tournois pour décider 
du championnat de Montréal, de la 
province et^même du Canada. M. 
Desrochers a lancé ce jeu. à d’au­
tres maintenant de suivre son ex­
emple.

Les semi-finales et la finale fu­
rent disputées hier soir et ces par­
ties suscitaient beaucoup d’intér^. 
La majorité des amateurs de ee jeu 
considéraient Jean Gauthier comme 
le vainqueur probable du tournoi 
mais les surprises sonl toujours de 
mise dans les sports et Lamontagne 
en a causé une lorsqu'il a défait 
Gauthier dans la semi-finale.

Voici les résultats des parties dis­
putées hier soir:

Semi-finales Lamontagne bat 
Gauthier par 4-6. 6-4. fi-,3, 5.7. g.fi. 
Lnngtin bat J.-L. Dussault par 4-0, 
6-3, 6-3. 3-6, 6-3. Longtin bat La­
montagne par 0-2. 2-6. 7-5. 7-5,

549 581

96 299
124 .344
216 -, 471
626 1756

Churns 
114 195

113 
96 
75 

130

157
7(1
75

119

102
1.36

82
75

126

321
40(1
248
225
.369

Cl • ve t 
Cnnstantineau 
liévesqtie . . 
Lnuron . . , 
Cuiol ....

. 535 519 
F.-X. Vélin a

509 1553
92 
99 

149 
126 
159

108
115
157
108
159

117 
93 

113 
128 
128

.317
307
419
362
446

Totaux .. 625 647 379 1851

Emard Avant
Lafrance Avant
Gagné
Raymond
Roy

subs.

.U..4..4..4.
--------- -

1 Hovd ButCampbell Défense
Telller Défense
O’Connell Centre
Rurt Avant
Wilson Avant
Alien
Roolh
Jrssop
Tow ne 
Anderson

Subs.

Arbitre. Bills Bell.

Si-Germain 
Kritzwiser 

P. Smith 
Doherty 

Lovering 1 
Bell j 

Robertson
Vieloria 1 

Rcid | 
Carlin ! 

Shibley 
Slater | 
Lamb ! 
Valois j 
Grant j 

Shearer | 
Thompson I 

Hamilton ' 
Cockburn

LES RENCONTRES 
DE LA SEMAINE 

À NEW-YORK
Lundi soir

Arena St-Nicoias. Phil Scotl 
vs Monte Munn, 10 rondes; John­
ny Urban vs Alex Sklar, Sid Ang- 
strctch vs Johnny Krieger, Morgan 
Gardner vs Johnny Casanova, Char­
ley Arthurs vs Jess Stringham, 6 
rondes chacun; Dick Fuilatn vs 
Mickey Davis, 4 rondes.

Arena New’ Broadwav, - Cyclo­
ne Jack Humbeck vs Arthur l)e- 
Kuh. 10 rondes; Lew Barba vs 
Buddy Jackson, Jack Maresca vs 
Phil. Mèrcurio, 6 rondes chacun; 
Emid Rush vs Géorgie Meron, Mi­
ke O’Connor vs Jess Kizis. Al Mos­
kowitz vs Paulie Alberts. 4 rondes 
chacun.

Mardi
Ridgewood Grove, Lutte.

Big Jack Taylor vs Joe Zickmund, 
à finir; Cari Vogel vs Reginald Si- 
ki. 45 minutes; Otto Korte vs Abie 
Coiman, 30 minutes; Jim Browning 
s’engage à lancer au plancher To­
ny Rocco en 30 minutes.

Mercredi soir
Pioneer A.C. — Dominick Pétro­

ne vs Johnny Green, 10 rondes; 
Terry Roth vs Joey Ferreatino, 
Jimmy McNamara vs Nick Quage- 
reili, 6 rondcN chacun; Johnnv 
Menjone vs Eddie Petrovic, Sonny 
Parsons vs Paul Smithers, Eddie 
Priest vs Henry Fasano, 4 rondes 
chacun.

212th A.A. Armory. — Büily Wi­
ley vs Al Irving, Bobby Nelson vs 
Dan Curry. 10 rondes chacun; K 
O. Red O’Neill vs Young Dixie Kid. 
Bob Irwin vs Glad Martin, Jack 
Fitz Davis vs Howard Reddv, 6 
rondes chacun; Joe Stripoli vs Leo 
Moore. 4 rondes.

Jeudi soir
Madison Square Uaixlen. - To­

ny Canzoneri vs Bud Taylor, 15 
rondes; Archie Bell vs Kid Francis. 
Lew Perfetti vs Andy Martin, Géor­
gie Rivers vs Johnnv Ericson. 8 
rondes; Danny Terris vs Johnny 
Lawson, 4 rondes.

102nd Medical Regiment Armo­
ry. Vincent Sanchez vs Hud Ca- 
rasta, Willie O’Connell vs Charlie 
Von Reeden, 10 rondes; Vic Cam­
panile vs Frank Ponzo, Tony Ri- 
vetii vs Jimmy Gardner, Johnnv 
Potter vs Oscar Ford, 6 rondes cha­
cun.

Twenty-seventh Division Train 
Armory. Harrv Wallace vs Nick 
Palmer. 10 rondes; Andv Sakowitz 
vs Billy Tosk, Charley Bauch vs 
Jack Dundee, 8 rondes chacun; 
Young Marino vs Joe Bonavita, 6 
rondes.

Columbus Sporting Club. Carl 
Duane vs Bud Dempsey, Patsy Ruf 
falo vs Freddie Anderson, 10 ron­
des chacun; Johnnv Rheinherger 
vs Eddie Miguis, Harrv Page vs 
Benny Lancer, Louis Lombo vs 
Charlie Cajerta, Mike Collins vs 
Stanley Budkt. 4 rondes chacun.

Flushing Armory.. Joe Currv 
vs Al De Silva. Nick DeSalvo vs 
Carroll Setti. 8 rondes chacun; 
Tominv Francis vs Tony Castle. 
Gene Bapp vs Joe Fadetta. Eddie 
Kid Roberts vs Haas Connellv. 6 
rondes chacun.

FORUM
UPTOWN 9112

( K SOIK A 8.00
(Ligue Senior Québec A.H.A.) 

Université de Montréal

McGill
M. A. A. A. vs VICTORIA

Knfant* Üftc; Entrée «enrmlr ,’i0r; 
MXies lie kw* <*l prixiirnnrtr $1,00

Taxe ONtiprlOr.

PARTIE NULLE : LE MARTIN INC. 
ENTRE CHICAGO EN TETE DE LA 

ET LES COUGARS LIGUE MT ROYAL
CES DEUX CLUBS BATAILLENT 

PENDANT 70 MINUTES MAIS 
NE PEUVENT COMPTER AU­
CUN POINT — KEATS A PER­
DU LA TETE APRES AVOIR 
ETE EXPULSER DU JEU POUR 
BRUTALITE

BELLE TENUE DES GARDIENS 
DE BUTS

Chicago, 28 — lx's clubs Chicago 
et Détroit ont bataillé pendant 70 
minutes, samedi soir, sans podvoir 
enregistrer aucun point et le« deux 
équipes ont dû quitter la glace avec 
un résultat de 0 à 0, dans une joute 
régulière des séries de la Ligue de 
Hockey Nationale. Les deux gar­
diens de buts ont eu une tenue ir­
réprochable el ils sont responsa­
ble du résultat obtenu.

Un incident regrettable s’est 
produit au cours de cette partie. 
Keats, du Détroit, fut banni du jeu 
pour rudesse et pendant qu’il se 
dirigeait vers le «banc du péniten­
cier un spectateur le hua. Keat.s fu­
rieux je dirigea vers ce spectateur, 
qui occupait un siège de loge, et en 
voulant frapper cet amateur avec 
.son bâton il a failli atteindre Mme 
Frederick McLaughlin. Les specta­
teurs critiquèrent sévèrement la 
conduite de ce joueur et plusieurs 
spectateurs menacèrent de faire un 
mauvais parti à celui qui venait 
de perdre la tête.

Alignement des équipes:

LEEQUIPE 
CREAI .

DE M. HENRI FOU- 
A TRIOMPHE DE L’EU- 

REKA PAR 5 A 2. HIER APRES- 
MIDI C. P. VERDUN ET TA­
COMA VICTORIEUX

DETROIT CHICAGO
Jiolmes but Gardiner
Traub déf. Wentworth
Noble déf. Trapp
Walker centre MacKay
Cooper avant Hodden
Hay avant Browne
J. Sheppard subs. I'raser
Keats “ McVeigh
Laughlin “ Cor, Denneny
Auric “ Graham
Brown “ Wasnic

“ Ta v lor
SOMMAIRE 

Première période 
Pas de point.

Deuxième période 
Pas de point.

Troisième période 
Pas de point.

Période supplémentaire 
Pas de point.

LIGUE BEQUILLES 
PROV. DE QUEBEC

Résultat de la partie jouée ven­
dredi dernier, à Québec:
Rhéaume . . 135 292 194 531
LeBel ... 187 167 157 511
Carrier .167 173 178 518
Verreault . . 182 176 177 529
Roberge. . . 188 195 237 620

Le club Martin Inc. a pris la tète 
de la ligue de hockey Mont-Royal, 
hier après-midi, en triomphant du 
club Eureka, par un résultat de 5 à 
2, dans lu dernière partie au pro­
gramme à I’Arena Mont-Royal. Dans 
la joute d’ouverture le C. P. Ver­
dun a triomphé du Champêtre par 
2 à 1, tandis que le Tacoma a blan­
chi le St. Anthony par 3 à 0.

Quatre mille personnes ont été 
témoins de la victoire du club de 
M. Foucrenu sur PEureka, qui est 
maintenant sur un pied d’égalité 
avec le Tacoma, pour la deuxiènu 
position avec trois victoires et deux 
défailles.

Alignement et sommaire:
PREMIERE PARTIE

C. P. Verdun 
Seed but
Bennett déf.
Powell déf.
Valois centre
Brisebois 
Lanthier 
Marotte 
Larivée 
Washbroad

Totaux
Raymond 
Talbot. . 
Cadet . . 
Dorval. . 
Métivier.

859 967
Québec 
169 225

943 2709

215
177
146
181

185
162
236
187

182
230
200
180
206

576
630
5.39
556
574

Totaux . 888 989 998— 2875

Champêtre
Cyr 

Leduc 
Fowler 
Moore

aile L. Charbonneau 
aile O’Rourke

Subst, Waite
R. Charbonneau 
Wheeler. S.-Jean 

Première période:
1— C. P. Verdun, Brisebois .. 11.06

Deuxième période:
2— C. P. Verdun. Brisebois .. 3.00
3— Champêtre, Waite ........... 6.45

Troisième période:
Pas de point.

DEUXIEME PARTIE
Tacoma St. Anthony

Armstrong but Gin gras
Howard déf. Noble
Doyle déf. Steen
Kahe centre 1). Roche
McDonald aile Kelly
Nicholson aile Duclos
Quinn Substituts C. Roche
Grant. Lowery Harnott
Mc Qu est in Knecthel, Furlong

Première période:
1 Tacoma, Doyle . .   7.00

Deuxième période:
2—Tacoma, Kane ...................  .3.00

Troisième période:
3 Tacoma, Quinn ................. 3.15

TROISIEME PARTIE
Martin Eurêka

Rowen hut Brown
Brunet déf. A. Hcarn
Mantha déf. Boisseilc
Carroll centre Murray
Lapointe aile Galbraith
Baril aile Arnold
Bourgoin Substituts Anderson
Hamel. Pedn cauH Cave
Daignault HemiKW. Hughes

Premiere période:
1 Martin, Brunet ..................  7.60
2— -Martin. Brunet .   2.15

Deuxième période:
3- Martin. Baril ..................... 4.00
4 Eurêka, Hempev ...............  6.16
5 Martin, Lapointe ..............  1.66

Troisième période:
6 Eurêka, Boisseilc .............. 6.06
7 Martin. Baril ...................  7.25

LES BRUINS 
ONT ANNULÉ 

AVEC RANGERS
CES DEUX CLUBS AMERICAINS 

ONT FAIT PARTIE NULLE 
HIER SOIR, AU MADISON SQUA­
RE GARDEN. APRES UNE PE- 
RIODE ADDITIONNELLE

PUNITION MAJEURE A HER­
BERTS
New-York, 28. —* Les New-York 

Rangers ont fait partie nulle de 1 
à 1, hier soir, contre les Boston 
Bruins, au Madison Square Garden. 
Comme le résultat l’indique, la 
partie a été contestée au possible.

Le Boston, après avoir pris 
l’avantage dans la première pério­
de, grâce à Herberts, vit son avan­
tage annulé par Bourgeault au mi­
lieu de ia période finale.

Les deux clubs bataillèrent en 
vain pendant dix minutes supplé­
mentaires.

Herberts a décroché une puni­
tion majeure pour avoir répondu à 
l’arbitre.
N. Y. Rangers Boston Hritins
Chabot buts Winkler
Rourgeault défense Hitchman 
xohnson défense Shore

rentre 
aile d 

aile g. 
subs

Boucher 
Bill Cook 
Bun Cook 
Hbyd
Murdock. Thompson 
Gallighan 
Gray. Scott

Herberts 
Oliver 

Galbraith 
Gagnon 

Clark 
Gordon. Clapper 

Connor, ('leghorn
Arbitres: Billv Bell et Dr O’Leary. 

SOMMAIRE 
Première période:

Pas de point.
Deuxième période:

Boston: Herberts ............. 5 46
Troisième période :

Rangers: Bourgeault ........ 10.16
Période supplémentaire:

Pas de point.
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Parties de samedi:
Montréal I, Ottawa . /
N. Y. Américain 4. Boston 3. 
Chicago 0, Détroit 0.
Toronto 2, Pittsburg I.
Joutes de dimanche soir: H
Détroit 2. Canadien 0.
Boston 1, Bangers U.

JOUTES DE LA SEMAINE 
Mardi, 29 novembre. Bangers 

vs Ottawa; Montréal vs Boston; 
Pittsburg vs Américains.

Jeudi. 1er décembre. Rangers 
vs Montréal; Boston vs Pittsburg; 
Chicago vs Détroit.

Samedi 3 décembre. Boston vs 
Ottawa; Montréal vs Toronto; Amé­
ricains vs Canadiens, Bangers vs 
Chicago.

POSITION DES OU BS 
Section canadienne:

G. P. N. pts
Montréal ................. 3 t 1 7
Ottawa ...................7 .3 2 (I 6
Toronto .................. 3 2 0 6
Canadien ................. 2 1 I 5é
N. Y. Américains . . . 1 3 0 2

SECTION AMERICAINE
N. Y. Rangers....... . 3 t 6 7
Boston ....................  2 0 ?, 7
Détroit ................. 2 2 1 5
Chicago .................. 1 2 2 4
Pittsburg ................ 0 4 0 0
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Les WHITNEYS et 
CHINCHILLAS BLEUS

SON !' EN GRANDE VOGUE 
POUR PALETOTS D'HIVER

Los magasins Bonin offrent une grande variété de res tissus populaires 
à prix excessivement modiques,

Les styles sonl du type Ulster canadien régulier, très ehie de dessin, tous 
confectionnés selon l'inimitable mode SEMI-READY.

Modèles pour convenir à tous les goûts, grandeurs et types s’adaptant à 
toutes les tailles.

BONIN & FRERE 
LIMITEE

103,107,529,669,1819^6 Ste-Catherine E.
ALPHA FOI RM LU , (lirpi'tpur-pprant



MONTÏEAL, LUNDI LK nKVOIR 28 novembre 1927.

Bénédiction La situation
d’une école

dans la paroisse sainte-œ-
CILE - M. LE JUGE MONET 
REPOND A CERTAINES CRITI­
QUES
M. le curé Edouard Bcauluc, de 

la paroisse Sainte-Cécile, a béni 
bier après-midi la nouvelle école 
Saint-Viatcur, qui vient d’être cons­
truite dans su paroisse.

La cérémonie était présidée par 
M. l'abbé J.-A. Foucher, président 
de la commission scolaire du dis­
trict nord.

Après la cérémonie religieuse 
les éièves de l'école exécutèrent 
un joli programme de chant qui fut 
suivi de quelques discours.

Le président de la commission 
du district nord note que l’école 
Saint-Viatcur a coûté $26.50 le pied 
cube. Elle contient 24 classes, une 
salle de récréation et deux sallee 
•le douches. U loue le système ac­
tuel de la commission. Grèce aux 
quatre commissions de district di­
rigées par un bureau central on a 
fait beaucoup de progrès. Il y a 
doute ans, les paroisses excentri­
ques ne possédaient pas de dusses 
plus élevées que la quatrième an 
née; aujourd’hui, elles posséder:! 
des cinquièmes et des sixièmes, et 
môme des septièmes et des huitiè­
mes. Quelques écoles ont même 
des neuvièmes et des dixièmes.

M. le curé Beaulac remercie les 
membres de la commission scolai­
re d’avoir construit l’école Saint- 
Viateur. Elle est déjà presque rem­
plie et, si sa paroisse continue de 
se développer,_il lui en faudra une 
autre avant longtemps.

Le R. P. Dumas, C.S.V. félicite la 
commission de bâtir des écoles hy­
giéniques et confortables.

M. le juge Amédée Monet, mem­
bre du bureau central de la Com­
mission, avant de faire des décla­
rations, note qu’il n’est pas délégué 
par le Bureau central et qu’il prend 
toute la responsabilité de ce qu’il 
va dire. Le bureau central, dit-il, 
reçoit de nombreuses demandes 
d’écoles mais il n’a pas d’argent 
pour répondre à toutes.

On trouve cependant qu’il dépen­
sé trop; on le critique parce qu'il 
construit des écoles dans les pa­
roisses qui en ont besoin, comme 
la paroisse Sainte-Cécile, par • \em- 
ple. On le critique parce qu’il y a 
trop d’enfants qui veulent ùéquen- 
ter l’école. Pourtant, les petits en-

Au refuge N.-D.
en Roumanie de la Merci

LE VENT SEMBLE AVOIR TOUR­
NE CONTRE CAROL

Bucarest, Roumanie, 2d. La 
Roumanie est calme. Le peuple 
n’est même pas ému par une mort 
qui, d’après la croyance populaire, 
devait jeter le pays dans la tour­
mente.

Les chefs politiques ayant con­
clu une trêve jusqu'à aujourd’hui, 
même les journaux les plus radi­
caux de l’opposition ne contien­
nent aucune allusion aux événe­
ments politiques dans leurs édi­
tions courantes.

Lorsque la trêve sera expirée, les 
politiciens recommenceront leurs 
pourparlers à propos de la propo­
sition du conseil de régence de 
former un cabinet de coalition. 
Cette proposition paraît devoir 
échouer car le parti des paysans 
nationaux a déjà refusé d’entrer 
dans un tel cabinet.

Les discussions au sujet de la

APRES AVOIR VISITE LA MAI 
SON. HIER APRES-MIDI, LE SE­
CRETAIRE PROVINCIAL AN­
NONCE UN DON DE $5000 DE 
LA PART DU GOUVERNEMENT
A l’occasion d'une visite qu’il fai 

sait hier au Refuge de Notre-Dame» 
de-la-Merci, nie Saint-Paul est, le 
secrétaire provincial, M. David, a 
annoncé que le gouvernement fai­
sait un don de $5,000 à cette insti 
tution. Il a ajouté qu’en faisant ain­
si sa part, le gouvernement deman­
de au public de Montréal de faire 
aussi la sienne et de venir en aide 
au Refuge. .

La visite du secrétaire provincial 
a donné lieu à toute une manifesta­
tion de la part des religieux et des 
hospitalisés de Notre-Dnme-de-lu- 
Merei.

Un bon nombre de personnes 
avaient profité du passage de M. 
David pour visiter cette maison 
d’hospitalisation. Tous ont été d’a­
bord reçus par les religieux et les 
bienfaiteurs laïques de l’oeuvre. La 

proposition du conseil de régence | réunion a eu lieu dans la salle à 
' 1 manger et quelques discours ont été

prononcés.

T

se passeront dans le plus grand cal­
me car les chefs politiques ont dé­
claré qu’ils n’emploieraient que des 
moyens légaux en attaquant le gou: 
vernernent et il n’y a personne qui 
croie au soulèvement de quoi que 
genre que ce soit, encore bien 
moins au profit du prince Carol

DISCOURS DE BIENVENUE
M. Arthur Gagnon, président du 

conseil d'administration du Refuge, 
a souhaité la bienvenue à M. David:

....... ----- “En vous faisant l’hommage de cet-
Juliu Manu, chef du parti (l< j(1 |no(]PS(e réception dans une mai-

paysans nationaux et probable- ...............
ment prochain premier ministre son fondée par votre cousin Achille
------ r--------- . David, nous remplissons, de la seule
si son parti vient au pouvoir, a un faPon (Juj nous SC)jt possible, un de 
que les paysans ne reconnaissent vojr (]e reconnaissance. Jusqu’ici
pas Carol comme un prétendant nu 
trône et qu'il n’y a personne qui 
lèverait la main pour le mettre nu 
pouvoir.

II semble que l’opinion émise 
pendant le procès de Manoilescu 
disant que Carol pourrait bien de­
venir membre du conseil de régen­
ce est très éloignée des idées des 
politiciens. On peut dire confiden- 
tiellement que le vent est tourné 
contre le prince Carol actuelle­
ment.

11 n’y a rien qui indique que les 
troupes soient en mouvement dans 
le pays et les rapports venus des 
campagnes donnent les mêmes in­
dications.

Samedi le conseil de régence a 
suggéré la formation d'un gouver­
nement de coalition qui compterait 
des représentants de tous les par­
tis probablement sous la direction 
de Vintcla Bratiano. comme pre-

fanls sont nombreux et c est aux mjer ministre
commissaires à leur donner l’ins-j L.ancipn premier ministre Ave-

rescu, qui commande encore quel• X 1 1 TA/'VC t4 td'A n a
truction à laquelle ils ont droit
Ceux qui critiquent sont des >}te( 
gnoirs ou des importés. Ils veulent 
faucher par en bas et par en haut, 
laisser les enfants

ques dénutés de l’opposition, a 
refusé tout d’abord de considérer 
cotte oroposition mais il a informe, __J - fill’lllaisser les enfants aux écoles le ; ]c conseil de régence hier qu’il 

moins longtemps possible. **Xe par- P}aj{ prêt à faire partie d’une telle 
Ions plus d’instruction obligatoire. coalitlon.Ceci constittue tout le sup- 
dft-il, nous n’avons plus assez de * port qu’a reçu la proposition avec 
place pour les enfants qui se près- " —■ - • r‘—-
sent aux portes des écoles. Il faut 
au moins prendre les movens nue,‘-j’ifUKjranc. obligatoire" "ne Vêla- Htïqii^et côntlnuerâH à refu- “ "dSf “.'5, 
bhsse pas chez nous.’’ de collaborer avec les libéraux

Le Dr Daigle et M. le 
marche ont aussi parlé.

Roumain!» attaqué»

celui de Vintela Bratiano, pre­
mier ministre intérimaire. M. Maniu 
a dit qu’il ne changerait pas sa po-

ici
nous n’avions reçu de votre minis­
tère qu'un peu moins de $5,000 à 
titre de subventions discrétionnai­
res.’’

M. Gagnon ajoute que le Refuge 
a déjà payé $6,400 sur le prix d’a­
chat de la propriété Molson et qu’il 
a été fait pour plus de $15,000 d’a­
grandissements et de réparations. 
L’hospice-hôpital et le refuge noc­
turne servent actuellement de 300 à 
350 repas par jour. La maison ne 
s’occupe que des indigents et elle 
continuera ainsi. Tant qu’il y aura 
à Montréal des êtres humains expo­
sés à mourir de froid ou de faim 
dans la rue, il ne peut être question 
de prendre des pensionnaires pay­
ants.

Le frère Laurent, supérieur de la 
maison et prieur de l’Ordre de St- 
Jean-do-Dicu, parle après M. Ga­
gnon. IJ «’adresse à M. David:

“Voici les trésors de l’Eglise que 
je vous amène”, disait un jour le 
diacre Laurent à l’empereur Valé- 
rien, qui lui avait ordonné d’aller 
chercher les aumônes dont H était 
censé avoir la garde. Et il lui pré­
sentait quinze cents pauvres que 
l’Eglise de Rome nourrissait: aveu­
gles, boiteux, paralytiques, malades 
couverts d’ulceres. Souffrez, mon­
sieur le ministre, qu’à l’instar de 
mon saint patron, Je vous présente 
les trésors de Notre-Dame-de-la- 
Merci. Dans cette maison nous n’a­
vons encore que cent cinquante 
malheureux à soigner; l’espace nous

ser de collaborer avec 
curé La-’et à combattre pour la dissolution 

! du parlement et la tenue de nou­
velles élections générales.

M. Maniu a beaucoup de force de 
caractère et dans les cercles politi-

par des Bulffart*» ' ques on affirme que le projet du 
—— ” consxil de régence n’aura aucune

Vienne Autriche, 28 (S. P. A.). i chance de succès à moins d’en ex-
Des dépêchés de Sofia, capitaie de j clure les paysans, ce qui n’est pas 

Bulgarie, a VExchange Telegraph, ] ;>ossible. 
disent que des avant-postes rou- premier ministre Bratiano a
mains ont ouvert le feu samedi sur rfÇl, hier après-midi les correspon

plu- tuation et de continuer la politique 
plusieurs autres PXtPrîPure et intérieure de son frè­

re qui, d’après lui, aurait été la 
meilleure qu’ait connue la Rouma­
nie après des années d’expérience.

“Je suis prêt, a-t-il dit, à former 
un cabinet de coalition avec tous 
les partis représentés par leurs for­
ces proportionnelles mais je ne 
veux pas accéder à la demande 
d'une dissolution du cabinet”.

Il a expliuué que des élections j vous décerner des titres plus pom-
à l’heure actuelle où le budget n’a j peux ou vous en souhaiter de plus

...... ...... , pas encore été accepté par le par- : compromettants, vous n’en aurez ja-
soir. d 1 Hôpital Général, à une blés- lement. pourraient causer de la i mais de plus beau, 
s ire causée par une balle de révol- confusion dans le pays. La Rounia-î ’’Par notre voix, et surtout par

i nie. a-t-il exnliqué, est un pays qui notre coeur, nos hospitalisés vous
4]“ avril au matin, Cowie était a besoin d’un gouvernement expé- remercient et vous supplient de ne

a 'rj’ttre ses habits de travail, lors-j rimenté et il n’y a pas de raison pas les abandonner. En venant vers
qu il a «**; tire dans le^dos par uni pour passer les affaires à un autre eux, en vous penchant sur leur mi 
-ompagnon deJravail. Fred Trewin, j parti qui n’a pas de chance de don-

sieurs blessés e* 
faits prisonniers.

Le ministre bulgare a Bucarest 
aurait reçu instruetton de protester 
formellement auprès du gouverne­
ment roumain contre cet attentat.

Uosvif* succombe
à sa blessure

William Cowie. 45 ans. 109, ave­
nue Fairmount. a succombé hier

moins ajouter, comme le diacre de 
l'Eglise de Rome: “Ils sont les vrais 
trésors, ceux par les mains des­
quels nos aumônes sont portées au 
ciel, et qui nous donnent des droits 
aux trésors éternels. Profitez de ces 
richesses, pour Rome et pour vous- 
même.” Nous n’aurons d’ailleurs, 
pas à éraindre les 4ourments infli­
gés à saint Laurent pour avoir osé 
tenir pareil langage: tous savent en 
effet avec quelle générosité le gou­
vernement dont vous êtes un des 
ministres les plus en vue, emploie

en aide à 
malheur s’est 

les frères Hos­
pitaliers de Saint-Jean-de-Dieu sont 
heureux aujourd’hui, monsieur le 
ministre, en présence des dévoués 
administrateurs et des daines pa- 
tronncsscs, si méritantes, et des re­
présentants de ce clergé qui nous a 
soutenus de toute manière depuis 
notre arrivée nu pays, do redire la 
reconnaissance de leur coeur A ce­
lui qu’ils appellent le ministre de 
la Charité. D'aucuns pourraient

Mais il lui restait à apprendre com-, 
bien cette oeuvre est nécessaire.

Mais où donc étaient tous ces 
vieux avant qu’ils fussent hospi­
talisés par Notre-Danie-de-la-Mcrci'.’ 
Au cours de là visite quelqu’un 1 a 
appris au ministre. Ces misérables 
vivaient un peu partout, dans les 
granges, dans les écuries, dans les 
caves des environs. Ils souffraient 
de la fnlm et du froid.

M. David rend hommage à l’hé­
roïque dévouement des frères, à ce­
lui des laïques, hommes et , femmes, 
qui soutiennent le Refuge, qui l’ai­
dent de leurs deniers et qui même 
mendient pour lui.

M. Gagnon avait remercié le se­
crétaire provincial pour ce qu’il a 
fait jusqu’ici pour le refuge. M. Da­
vid répond: “C’est plutôt à nous, 
citoyens de Montréal, de vous re­
mercier pour ce que vous faites.” I! 
ajoute que les citoyens de Mont­
réal doivent répondre généreuse­
ment à l’appel qu’on leur fait en fa­
veur de Notre-Dame-de-la-Merci. En 
matière de charité et de dévoue­
ment la parole est vaine si elle n’est 
pas accompagnée par des actes.

“Quand j’ai eu la visite de M. As- 
selin, j’ai compris et je savais que- 
cela coûterait quelque chose au 
gouvernement de répondre à l’invi­
tation. Vous n’avez reçu que juste 
pour maintenir votre oeuvre et je 
crois même que vous avez fait des 
dépenses que votre budget ne vous 
permettait pas de faire, parce que 
vous escomptiez sur la Providen­
ce et la charité.

“Aussi, j’ai le plaisir de vous an­
noncer, comme témoignage: de re­
connaissance et de remerciements, 
le don de $5,000, somme qui vous 
sera payée aussi rapidement que 
possible.

Le gouvernement, en faisant sa 
part demande au public de Mon’ 
réal de faire maintenant la sienne.”

Le frère Laurent, MM. Olivar As- 
selin et Arthur Gagnon ont remer­
cié le secrétaire provincial.
UNE MANIFESTATION DES GAR­

DES
En arrivant au refuge, M. David 

avait été salué par une délégation 
de l’union nationale des gardes in­
dépendantes de la région de Mont­
réal. Etaient représentées: Maison­
neuve, les Chasseurs Canadiens el 
la Garde Dollard.

CONGRES
D’APICULTEURS

IVogramme du congrès annuel de 
l’Association des apiculteurs de la 
province de Québec qui se tiendira 
à l’Ecole Technique mercredi et 
jeudi prochains:

Premier jour, 30 novembre, séan­
ce de l’avant-midi, à 10h.: lecture 
du procès verbal de la dernière as­
semblée, par le secrétaire; adresse 
du président, réponse par le vice- 
président. Conférence par M. Al­
phonse Désilets, B.S.A. Sujet: Com­
me l’Abeille.

Séance de Taprès-imdi, à 2 hrs: 
Rapport financier du secrétaire-tré- 
sorier, élection des directeurs, con­
férence par le R. P. A. Laniel, O.M. 
I. Sujet: La visite des ruches. Dis­
cussions.

DEUXIEME JOUR — 1er décem­
bre — Séance de l’avant-midi, à 9h. 
31): Conférence de M. C. B. Good- 
erham. Sujet: Maladie des abeilles. 
Conférence par M. C. Vaillancourt, 
sujet: Classification des miels pour 
la vente. Conférence par le R. P. 
Maur, sujet: Le miel, ce qu’il coûte 
aux apiculteurs. Conférence par M. 
Arcade-M. Rissonnette. Sujet: Acti­
ver la consommation et la vente du 
miel. Discussions.
^ Séance de l’après-midi, à 2 hrs: 

Conférence par M. H. Fontaine, su­
jet: Contrôle de l’essaimage. Confé­
rence par M. Léo Traversy, sujet: 
L’accroissement du rucher." Confé­
rence, de M, C.-P. Dadana, sujet: Le 
pollen et la propolis.

Vente de concessions 
forestières

u ans. trewin devait un dollar k\ nrr une aussi bonne administration 
•1;..'* et dernier ne pouvant se j qUC iP parti actuellement au pou- 

rpmbourser avait menacé son ! voir.
débiteur de le rapporter au surin­
tendant. Trewin a subi un examen 
mental et depuis il est confiné à

sere, en voyant Ja pauvreté qui suin­
te partout dans cette maison, vous 
allez constater par vous-même tout 
ce qui leur manque. Et pourtant, 
cest leur unique foyer. Nous neBien que très Pouleyersé par h* vouions être, nous, que”ieurs^rri-

inort de son frère, qu’il considè- k’urs. Votre

dp kanienetz
•ers diffcultes présentes. - ------------------- - que

a1™ I?** ~ trésor précieux qu’un
“Dites au monde, a declare Vin-1 père illustre vous a légué__vous

, tela, que quoi qu’il arrive à la Bon-i dira de profiter de nos “richesses”
V v 28 tS. P. A.». Le minis .......

tere des Affaires Etrangères de Rus
sie a nié la nouvelle que des désor ..................... . ... ........
dres avaient éclaté dans la ville de i peinent de La constitution ou de la;

!eia, que quoi quit arrive a la Mou- ; «ira «e profiter de nos “richesses” 
s- manie à la suite de la mort rie mon | pour ta province que vous repré- 
s-, frère, il ne pont y avoir ni révo- ^'nh’^si dignement, et pour vous- 
r-1 Intion, ni troubles sérieux, ni chnn-l uieme”.

Kamenetz-Podclsk, i kraine. régente. Notre peuple est par teni-
Lc journal roumain Uimineata di- périment trop p h i 1 o s o p h o, 

sait samedi que le chaos et l’anar-! trop travailleur et trop obéissant à 
• nie régnaient dans 1 Ukraine et que ! l’autorité constituée pour s’intéres- 
des centaines de civils et de soldats: ser aux idées révolutionnaires.

LA VISITE DE LA MAISON

v .................... **** ' vav s vu»’
bats sanglants dans les rues de Ka 
menetz-Podolsk.

Tué par un camion

aven

Accompagnes du frère Laurent, 
.u. David et les autres visiteurs on* 
fait ensuite le tour de tout l’étu-

avaient été blessés au côürTde'èom- i ~V“ o • w.‘s*fn»«’nL comprenant l’hospice-... m a ne rom ! |,a Roumanie sera le dïrnier l hôpital, le refuge nocturne et lai
: pays e être contaminé par les théo-1 maison des frères. Ils ont pu se i 
nés bolchévistes. Comme vous Ic i rendre compte que si le Refuge de! 
voyez, le calme parfait règne; no-1 Notre-Dame-de-la-Merci est devenu i 
tre année est absolument loyale à ! un lieu habitable, il y manque | 
la constitution. Il n’v a pas rie dan-[quand même beaucoup de choses i 

Harry Pol a poli s, 5 ans. 524 tère!^r clue CnT°l revienne. La mort G’est ainsi qu’à la veille de i’hi-1 
tenue, Vèrdun, a été tué par un ca- fr6ro <',sonné, «la,s dc jer,Ja n’a pas encore del

mion-automoblle, samedi après-mi- l n,<1*atlon <’arollste. S’il y avait eu ‘touhlrs-ehflssis.
di, au coin de la 1ère avenue et de | inilitair ou «ivn*- „ En passant dans la salle de l’in-i
J’avenue Verdun. L’enfant a succom- T11* travatMer en faveur j firmeno. M. David s’est arrêté nu-'
bé à une fracture du crâne. Le ca- d<’ Enrol, nous 1 aurions appris en | près de chaque lit et il i ( u un
mlon était conduit par Alexander moins de 24 heures c» nous au- bon mot pour chacun des vieux ma- !
** '* —' - rions avisé au meilleur moyen à. ladea.

prendre dans les ctreonstanees,
De plus, on ne peut pas dire plus Al 1RES DISCOURS

i longtemps que la politif'ue de no-, \,,rP. , .Ih-o^/rrn.m.n. «old*, „.r 1.’„,{SÎ VT
C.£î ^I' «»«'«« AanU d.». "
Carol puisqu il n est plus . , s«u0 à manKPr ct lp sem:tnirp pro.

Le premier ministre Bratiano se j vincial a prononcé un bref dis­
présentera devant le parlement cours.
vendredi, lors de l’ouverture, et iti C’est avec une émotion profonde 
énoncera sa politique de shrfii ouo.l qu’il se rend compte rte l’oeuvre ad- 
Il présentera égaE-ment le budget, mirable qui s’arcomplit à Notre- 
cn sa qualité de ministre des fl-1 Btime-de-ln-Mcrd. Il savait qti’ll v 
nances. Bien que le conseil de ré- avait à Montréal une maison où des 
genec ait annoncé nuê le cabinet religieux s’allient à des laïques 
actuel n’est que temporaire 11 est pour soulager la souffrance, ten- 
probable qu'il restera au pouvoir dre une main seeourable aux mi- 
quelques mois. On saura alors ce sérnbles sans gîte et aux nbnndon- 
ou’aura valu à la Boumanle la mort ’ ’ ’
de Bratiano,

M. Etienne Gilson
à Montréal

AU CERCLE UNIVERSITAIRE LE 
3 DECEMBRE
Le samedi soir 3 décembre, au 

Cercle, à sept heures trente, dlner- 
causeric où l’hôte d’honneur sera 
M. Etienne Gilson, professeur à la 
Sorbonne. M. Gilson traitera de “la 
querelle de In poésie pure” en Fran­
ce. Présidence de M. Edouard Mont- 
petit. remerciements de M. I«éon 
Lorrain. Les dames sont invitées.

Russell, 774d, avenue Albert, em­
ployé de In Canadian Marconi Com- 
pang. Limited.

M. C.-W. Stoke»

M. C. W. Stokes, sous-chef du Ser­
vice de la Publicité du Pacifique 
Canadien, vient d’être élu directeur 
de Y Audit Bureau of Circulations, 
de Chicago, l’une des organisations 
les plus importantes dans les affai­
res de publicité. M. Stokes succéde­
ra. dans le bureau de direction dc 
YAudtt Bureau of Circulations, à M. 
J.-M. Gibbon, chef du Service de la 
Publicité du Pacifique Canadien. 
V. Stokes est aussi vice-président du 
Club de Publicité de Montréal. nés, à tous les pauvres qui souf­

frent moralement et physiquement.

Québec, 28. — Le ministère des 
Terres et Forêts a annoncé que la 
vente aux enchères d’un grand 
nombre dc concessions forestières 
aura lieu aux édifices parlementai­
res le 30 décembre nrochain.

Ci-dessous la liste des limites qui 
seront mises en vente, avec la su­
perficie en milles carrés pour cha­
cun des cantons;

Montpetit, 3; Demeloizes, 7; De- 
meloizes, 34; Courville, 85; Fau­
cher, 10; Dvster, 16; Manneville, 
1.72; Manneville, 2.36; Barraute, 4.- 
37; Trecesson, 5.83; Senneville, 25; 
Senneville, 49; Rivière Suisse, 66; 
Aigulebelle. 24.82; Hebccourt et de 
Dupnrouet, 78.78; Tiblemont et de 
Vauquelin, 30; Rivière aux Ro­
chers, 176; Rivière Francuelin, 38; 
Corne, 9; Beaudin et De Bourmont, 
28; Fox, 12; Rivière Harrieana, 
230.

VOYEZ
NOS

VITRINES Chez (Dupuis TEL. 
EST 

8 000

Cent mille nouveaux clients
en novembre

Encore deux jours de cette grande campagne de propagande. Profitez
de ces valeurs spéciales

est à son palais féerique au 
sous-sol tous les jours de
10 à 11 a.m. et de 3 à 4 p.m.
11 donne à chacun de ses pe­
tits visiteurs, une bonbonnière 
numérotée. Conservez-la, cha­
que jeudi nous publierons 25 
numéros gagnants. g
Entrée....................... bw/W

IZupuls Frères—au sous-sol

PALETOTS pour 
GARÇONNETS

Modèle Raquetteur
En drap couverte (blanket), bleu 
français; modèle avec capuchon, et 
garniture rouge, tel que vignette. La 
culotte est bouffante. Ce costume est 
très joli, et confortable, pour garçon­
nets qui aiment les sports d’hiver.
Costume spécial Duprex 12.95

Dupuis Frères—au premier étage

VENTE de CARPETTES
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES en carpettes 
léum et carpettes en linoléum, à des prix va

PLATES-FORMES D’OCCASIONS No 1
1 carpette Axminster 9x9 pds. /j

Ord. 57.95 pour.....................“•"•'■W
1 carpette Wilton 9x9 pieds. CO 

Ord. 86.75 pour.....................
1 carpette Wilton 9x9 pieds. ^LO OO 

Ord. 64.75 pour.....................*■ m\M\9
4 carpettes Axminster 9 x 10.6 A €\ 

pieds. Ord. 69.75 pour .. ..
1 carpette Wilton 9 x 10.6 pieds. (5^. C#\ 

Ord. 69.50 pour.....................
1 carpette Wilton 9 x 10.6 pieds, £50 

Ord. 79.50 pour........................OOsW
6 carpettes Wilton 9 x 12 pieds. £50 CO 

Ord. 89.50 pour........................
1 Carpette Wilton 9 x 12 pieds. CQ C

Ord. 79.50 pour.....................
2 carpettes Axminster 9 x 12 (50 gQ 

pieds. Ord. 79.50 pour .. ..
1 carpette Wilton 9 x 12 pieds. (50 CO

Ord. 98.00 pour.....................

PLATES-FORMES D’OCCASIONS No 2

2 carpettes Axminster 9x9 OT CIGî 
pieds. Ord. 39.50 pour .. ..

2 carpettes Velours 9x9 pieds. O O QCâ 
Ord. 39.50 pour .. ................

Axminster, Wilton, et velours, ainsi qu’en lino-
rianta*..................25% à33l/3%

8 carpettes Axminster 9 x 10.6 OC
pieds. Ord. 44.50 pour .. ..

5 carpettes Axminster 8.3 x 11.6 C
pieds. Ord. 37.50 pour .. ..

2 carpettes Axminster 9 x 12 
pieds. Ord. 54.50 pour .. .. 37.95

PLATES-FORMES D’OCCASIONS No 3

12.50
17.95
19.95

8 carpettes Axminster 5.3 x 8.6 
pieds. Ord. 16.50 pour .. ..

7 carpettes Axminster 6.4 x 9 
pieds. Ord. 24.50 pour .. ..

19 carpettes Velours Wllton 6.9 
x 9 pieds. Ord. 25.00 pour 

7 carpettes Axminster 7.6 x 9 OC
pieds. Ord. 29.50 pour .. .. mm awJw

PLATES-FORMES D’OCCASIONS No 4
41 carpettes Axminster 4.2 x 7.6 pds. "9 OC 

Val. de 10.00 à 13.50 pour .... ■ ■
LINOLEUM DE LIEGE

500 verges de linoléum de liège de deux ver­
ges de largeur. Valeur de .90 la ver­
ge carrée pour ......................................
41 carpettes linoléum 6x9 pieds. (■ OC 
Valeur de 9.25 pour......................... OawJO

Dupuis Frères—au quatrième

.69

100 ROBES DE CHAMBRE 
POUR HOMMES

En édredon de bonne qualité et bien confectionnées; garniture d’une 
corde en sole. Joli assortiment de dessins et de nuances. (? Crt
Tailles: 36 à 46. Spécial, mardi...........................................

Dupuis Frères—au rez-de-chaussée

BELLES R0SF.8 en 
fibres Japonaises ci­
rées, imitant par­
faitement la fleur 
naturelle. Teintes : 
rase, rouge, orange, 
thé, blanc. Prix

.19 '* .29
—Au troisième

Hfcmwi&35Fëpeo
J.-N. Dupuis, Prés.. Albsrt Dupuis, Vice-Prés., A.-J. nuirai. Directeur-Gérant, 

Ruea Sainte-Catherine, Demontlgny, Saint-André et Salnt-Chrlstoph».

PLUS QUE 

22 JOURS 
D’ACHATS 

AVANT 
NOEL

UN DÎNER AUX
JOURNALISTES

OFFERT PAR LA LIGUE DE SE 
CHUTE A LA PRESSE MONT , 
REALAISE AU CLUB CANA­
DIEN

Université de Montréal
FACULTE DE”PHILOSOPHIE

Horaire de la semaine du 28 no­
vembre:

I -Cours régulier, 7 h. 30 et 8 h. 
30 p. m.—Lundi: Droit social, prof. 
Pineault. Divorce 1; Cosmologie, 
prof, Lamarche. Hylémornhiime III. 
— Mardi: Ontologie, prof. Gauthier. 
Introduction; Logique, prof. Pi- 
ncault. Syllogisme lit.

II—Cours public. — Jeudi ct ven-l 
dredl, 8 h. 30 p. m., salle Saint-Sul-1 
rlce: prof. Gilson, de Paris. Psyeho- j 
lople de saint Augustin I ct II.

III -Cours spécial, R h. 30 et 9 h. j 
30 a. m., le samedi, 3 décembre: 
Droit social, prof. Pineault. Famil­
le I; Théodicée, science divine, 
prof. Lamarche.

1V-—Cour» public. — Salle Saint- 
Sulnlce, 10 h. 30 a.m., prof. Gilson, 
de Paris. Psychologie de saint Au­
gustin.

La Ligue de Sécurité Publique a 
donné samedi soir, au Club Cana­
dien. jon troisième dinor annuel 
en l'honneur de la presse.

M. K.-J. L’Espérance, président, 
a souhaité la bienvenue aux jour­
nalistes réunis et a rappelé l’ocu- 
vfe importante accomplie par les 
journaux pour former chez la po­
pulation, un esprit de prudence. 
Les journaux ont donné à 3a Ligue 
de Sécurité publique tout l’appui 
qu’elle en espérait.

M. le Dr Hall, directeur de la li­
gue, a porté le to«st aux journaux 
et a narré avec beaucoup d’humosir 
quelques historiettes.

M. Charles Robillard, l’un des 
plus anciens journalistes de la 
presse montréalaise a répondu. 11 a 
fait l’éloge de l'oeuvre accomplie 
par la Ligue de Sécurité sous la di­
rection dc M. Gaboury.

M. O. Mavrand et J.-A. McNeil, 
ont dit aussi quelques mots. M. Mc­
Neil a déclaré que les magistrats 
devraient punir sévèrement toute 
offense contre la sécurité publi­
que. La traditionnelle excuse “Je 
ne l'ai pas fait exprès” ne vaut rien 
du tout et elle ne ramènera jamais 
à la vie par exemple l’enfant qui 
expire sous le* roues meurtrières 
de l’automobile.

M. le juge Enright a répondu au 
toast porté à la magistrature par 
M. Clarence McCaffrey. Il dit qu’il 
est difficile pour les magistrats de 
sévir avec rigueur contre les offen- ; 
ses à la sécurité publique quand il j 
n’y a pas une forte opinion publl- : 
que pour appuyer les magistrats,

M. J.-A. Paulnus, président de 1» |

COMPTABLE DEMANDE
Comptable d’expérience dans l’industrie de la cons­

truction, connaissant aussi la finance. Agé d’au moins 
35 à 40 ans, pouvant fournir lea meilleures références. 
Adresser applications par lettres à Casier 65. Iæ Devoir, 
Montréal.

Chambre de commerce, a porté la 
santé dc la ville à laquelle M. 
Téchevin Généreux a répondu.

M. L.-A. Rédard, président du 
Club Canadien a répondu à la san­
té portée au Club Canadien.

LES CONVIVES
MM. J.-A. McNeill, J.-R. Ander­

son, R. Cloutier. André Dastous, 
Kd. Chauvin, Charles Mayer, J.-C. 
petitcJerc, E.-A. Cunningham, Kd. 
Quinn, C.-F. McCaffrey, C.-J. Ball- 
largeou, le chef Geo. Baker, Tho­
mas Conway, A.-J.-L. Dugal, i? chef 
A. Dubenu, E.-R. Décurie, D.-P. 
Fitzgibbon, Geo. Freeman, Albert 
Iludon, J.-O. Labrceque, Jos. Mo* 
nette,. A.-C. Miller, J.-A. Paulhus. 
Léo Sanguinet, C.-E..E. Usher, H. 
Bertrand, R.-O. Grothé, Yates, Che­
wy, Rounpree, Jules Crcpeau, J.- 
\V. Thomas, Hector Bousquet, l’ho­
norable E.-A. Dubuc, W.-A. Booth. 
J.-L. Slattery, Robert Lipsett. P.-A. 
Boiaclalr, Oswald Mavrand, Marcel

Bernard, II. Major, L. de St-Justc, 
Alexis Gagnon, Louis Francoeur, F. 
Bélanger, D.-E. Blair, J.-P. Labarre, 
Allan M. Mitchell, J.-B. Daillargcon, 
Alcide Chaussé, • W.-H. Connover 
Ed. Cousins. J.-C. Desautels, E.-R 
Dansereau, H.-J. Elliott, H.-C. For­
tier, Aimé Guertin, R.-N.-O. Har- 

I rington. Théo. Meunier, Victor Mar­
chand. Geqrge Rotsky, Ed. Sawyea, 

i le colonel Ed. Williams, le major 
Wm. Scully, C.-G. McDonald, 3e 

; chef Gauthier. Ernest Pitt, L.-H. 
Pinsonnault, le colonel McCrobie, 

; John Ix*one, W.-H. Jon«s et plu­
sieurs autres.

Fracture du crâne

A. Rériau. 32 ans, matelot, a suc­
combé hier matin à une fracture 
crânienne, à Thôpitnl Victoria. Tl 
était tombé dans la soute de son na­
vire, vendredi.
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